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N.-S. JÉSUS- CHRIST. 







DU PREMIER DIMANCHE DE CAREME 
AU SAINT JOUR DE PAQUES. 

Manière de faire la méditation 
d'après la méthode de saint Ignace. 
r. Si l'on ne vient pas de faire la prière du 
matin, on se met d'abord en la présence de 
Dieu. 
2. On récite le Reni Sancte, etc. 
3. ORAISON PRÉPARATOIRE. 
Faites, 6 mon Dieu, que, pendant cette 
méditation, toutes les pensées de mon es-
prit,toutes les affections de mon cceur,toutes 
les aspirations de mon âme tendent pure-
ment et pleinement au service et à la louange 
de votre divine Majesté. 
4. On doit avoir lu et préparé sa médita-
tion la veille autant que possible, fixé les 
préludes, les points, et le fruit qu'on veut . 
retirer de cet exercice. 
Premier prélude. Il consiste à se rappeler 
le lieu où s'est accompli le mystère qu'on 
médité, ou à s'en composer un à l'aide de 
l'imagination, c'est ce qu'on appelle com-
position du lieu. 
Dans le second prélude, on demande par 
une courte prière à Dieu, à Notre-Seigneur, 
à la sainte Vierge ou aux saints, une grâce 
que l'on veut obtenir selon le sujet de la 
méditation ou les besoins de son âme. 
Premier point. Lire lentement quelques 
lignes du sujet... réfléchir... élever son coeur 
vers Dieu... lire encore quelques lignes... 
réfléchir encore un moment... laisser parler 
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le coeur à Dieu et Dieu au coeur... écouter 
les bonnes inspirations et terminer ce premier 
point par un petit colloque ou courte prière. 
Second point. Continuer sa lecture comme 
au premier point et l'entremêler d'aspira-
tions et de prières : méditer, c'est surtout 
prier. Terminer ce second point par un col-
loque plus long, dans lequel on expose ses 
besoins à Dieu,à Notre-Seigneur, à la sainte 
Vierge ou aux saints, pour leur demander 
des secours, et par lequel on renouvelle la 
donation de soi-même pour le temps et 
pour l'éternité. 
RESOLUTIONS. 
On ne doit pas terminer la méditation 
sans prendre une résolution nette, détermi-
née, pour le jour présent. Il serait bon qu'elle 
portât sur ce qui fait le sujet de l'examen 
particulier, et servirait ainsi d'examen de 
prévoyance. 
()grandes des résolutions. Je vous offre, ô 
mon Dieu, ces résolutions ; je ne puisyêtre 
fidèle si vous ne daignez pas les bénir, mais 
j'attends  de votre bonté cette bénédiction 
que je vous demande au nom de Jtsus mon 
divin Sauveur, et en vue de ses mérites. 
Vierge sainte, Mère de mon Dieu, qui êtes 
aussi ma mère ; mon bon Ange, mon saint 
Patron, obtenez-moi la grâce de garder ces 
résolutions avec une parfaite fidélité. 
On recueille une pensée ou une inspira-
tion qui doit servir comme de bouquet spiri-
tuel dans le courant de la journée, et l'on 
termine par le Sub tuum ou la prière 
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Anima Christi ou le Suseipe (qu'on trou-
vera ci -après), ou bien en demandant la 
bénédiction de la sainte Vierge par ces 
paroles a 
Nos cam proie pia benedicat Virgo Maria. 
Sainte Vierge Marie, bénissez-moi par 
votre divin Fils. 
PRIÉRE A NOTRE -SEIGNEUR JéSUS-CHRIST. 
Anima Christi. 
Anima 	 Christi, 




salva me ! 
Sanguis Christi, 
inebria me ! 
Aqua lateris Chri- 
sti, lava me ! 
Passio Christi ,con-
forte. me ! 
O bone JESV,exau- 
di me ! 
letra vulnera tua, 
absconde me ! 
Ne permittas me 
separari a te ! 
Ab hoste maligno 
defende me ! 
In hora mortis meæ 
voca me ! 
Ame de Jésus-CHRIST, 
sanctifiez-moi ! 
Corps de mon Jésus, 
sauvez-moi! 
Sang de mon Jésus, 
enivrez-moi ! 
Eau qui aortites du 
côté de mon Jésus, 
lavez-moi ! 
Passion de mon Jésus, 
fortifiez-moi ! 
Mon bon Jésus, exau-
cez-moi ! 
Cachez-moi dans vos 
plaies. 
Ne permettez pas que 
je me sépare jamais 
de vous ! 
Défendez-moi contre 
l'ennemi qui veut me 
perdre. 
A l'heure de la mort, 
appelez-moi ! 
ro MANIÈRE DE FAIRE LA MÉDITATION. 
Et jube me venire 
ad te. 
Ut cum sanctis tuis 
laudem te in sæ- 
cula sæculorum. 
Amen. 
Et dites-moi de venir â 
vous. 
Afin que je vous glori-
fie avec vos saints 
dans les siècles des 
siècles. 
Ainsi soit-il. 
PRIÈRE DE SAINT IGNACE. 
Suscipe. 
Recevez, Seigneur, ma liberté tout entière: 
recevez ma mémoire, mon entendement et 
toute ma volonté. Tout ce que j'ai, tout ce 
que je possède, vous me l'avez donné ; je 
vous le rends, et j'en laisse l'entière disposi-
tion á votre volonté. Donnez-moi seulement 
votre amour et votre grâce ; je serai assez 
riche,et je ne vous demande rien davantage. 
DOULOUREUSE PASSION 
DE 
N.–S. JÉSUS– CHRIST. 
I. 
1 	 JÉSUS VENDU. 
Vil TEXTE. — a Que voulez-vous me don - 
I ner, et je vous Le livrerai? » (Malik., xxvt, 15.) 
I er PRÉLUDE. — Je verrai Judas 
au milieu du conseil des princes des 
prêtres se présenter avec effronterie 
et conclure l'infâme et sacrilège tra-
fic. 
2e PRÉLUDE. — Prenez-moi, mon 
JÉsus, je me livre, je me vends à 
vous:.. donnez-moi le Tout qui est 
Vous pour le pauvre néant qui est 
moi... 
ter POINT. — Assemblée des 
Juifs. JÉsus passait à Béthanie les 
derniers soirs et les dernières nuits 
de sa vie ; chaque matin Il retournait 
à Jérusalem achever sa mission dans 
de magnifiques discours, donner à 
ses fidèles ses suprêmes conseils et 
enseignements, et traiter avec son 
Père, dans une prière non interrom-
pue, du salut du monde. Pendant ce 
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temps les perfides Juifs, eux,traitaient 
de sa mort : « Comment fe ^ons-nous, 
disaient-ils, pour nous saisir de Lui? 
il ne faut fias que ce soit pendant la 
fêle de Ptque de peur du peuple. » 
JÉsus sait bien ce qui se trame contre 
Lui et Il laisse faire, quoique sa puis-
sance eût pu aisément détruire ces 
complots ; Il est calme, patient, prêt 
a tout pardonner avec un coeur grand 
et magnanime. 
2 e POINT. — Pacte de Judas. 
Telle est la véhémence d'une passion 
non combattue ; elle va jusqu'à ven-
dre un Dieu par cupidité... Le per-
fide se rend chez les ennemis de son 
Maître et leur dit : ( Que voulez-vous 
me donner, et je vous Le livrerai? 
je vous Le livrerai !... Mais, mal-
heureux, est-Il à vous ? de quel droit 
disposez-vous du Saint des saints? 
Et vous, Juifs, comment osez-vous 
acheter trente deniers Celui que tous 
les trésors du monde ne sauraient 
payer ?... Trente deniers étaient le 
prix d'un esclave ; peut-on estimer 
plus vil mon bien-aimé JÉsus ! — 
Ah ! quand mes passions, quand mes 
péchés réclament con e mon Dieu, 
et que je lui préfère m s passions, 
JÉSUS VENDU. 	 13 
mes péchés, je marchande JÉSUS-
CHRIST pour moins que trente pièces 
d'argent... Satisfactions coupables 
auxquelles je demande qu'Il soit 
livré, je vous hais et je prends l'en-
gagement de vous combattre jusqu'à 
la mort. Plutôt tout souffrir que pé-
cher! 
COLLOQUE avec JÉSUS vendu ; 




LA PAQ U E. 
' TEXTE. — a Où voulez-vous que nous 
VI préparions ce qu'il faut pour manger 
la Pique?» (Mata., xxvi, ry.) 
Ier PRÉLUDE. — Je verrai les 
disciples s'approcher de Jásus, au 
premier jour de la préparation de la 
Pâque des Juifs, et Lui demander en 
quel lieu Il désirait qu'on se réunît 
pour cette cérémonie légale... la salle 
haute, vaste et ornée où va se faire le 
plus grand des miracles : l'institution 
de la Sainte Eucharistie. 
2e PRÉLUDE. — Mon bon Maître, 
comment voulez-vous que soit votre 
demeure quand vous choisissez mon 
âme pour y entrer par la divine Com-
munion ? dites-moi bien K ce qu'il 
faut » pour que je vous y reçoive 
avec amour et que vous y reveniez 
souvent avec joie. 
Ier POINT. — Voir le Sauveur 
plein de douceur mais un peu triste, 
parce que K son heure arroche...» 
Les disciples qui s'informent du lieu 
de la Pâque ; deux d'entre eux vont 
à la ville pour exécuter les ordres de 
L 
LA PAQUE. 	 15 
leur Maître. Ils représentent, selon 
les saints Pères, la foi et l'amour qui 
doivent toujours préparer nos âmes 
à une communion pieuse... Dans la 
rue ils rencontrent un homme por-
tant une cruche d'eau et ils le suivent. 
Cet homme leur montre un grand 
cénacle meublé ou salle de réception; 
c'est là que les disciples préparent 
t ce qu'il faut», et que, vers le soir, 
JÉsus vient avec les douze... K Ce 
qu'il faut ! » Mon âme, que faut-il 
quand ton Dieu te visite ? As-tu soin 
toujours que rien ne manque à la foi, 
au repentir, à l'humilité, aux saints 
désirs, à l'amour, à l'offrande et aux 
généreuses résolutions?... 
2e POINT. — Entendre. Les dis-
ciples : (t 07,2 voulez-vous que nous 
allions pour j5réj5arer la Pâque ? » 
Ils sont dévoués et tout prêts à se 
donner de la peine pour obéir et pour 
plaire à leur cher Maître. Puis dans 
la ville, et sans hésiter, à l'homme 
porteur d'une cruche : a Le Maître 
dit : où est le lieu oie je j'ourrai man-
ger la Pâque avec mes disciples ? » 
Cet homme connaissait et aimait 
peut-être JÉsus, car sans répliquer, 
avec empressement et une sainte 
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joie, il montre aux envoyés une belle 
salle haute et meublée. Il est heu-
reux... il a bien raison : un Dieu 
vient chez lui ! Ce Dieu avait parlé 
de lui à ses disciples : « Allez dans la 
ville, vous rencontrerez un homme.» 
Il avait donc été distingué, désigné, 
choisi; c'est qu'il était aimé sans nul 
doute... n'était-il pas disciple caché 
du Sauveur? n'était-ce pas un coeur 
pur, une âme droite, loyale, aimante? 
n'avait-il pas, en un mot, « ce qu'il 
faut » pour être préféré, pour loger 
dignement J>; sus dans sa maison ?... 
— Mon JÉsus, ai-je toujours ce qu'il 
faut, tout ce qu'il faut, quand je me 
prépare à Vous recevoir dans mon 
coeur? 
RESOLUTIONS sur la manière de me 
disposer à la sainte Communion. 
III. 	  
LAVEMENT DES PIEDS. 
TEXTE, — « JÉSUS ayant pris un  
linge, s'en ceignit, et, après avoir  
versé de l'eau dans un bassin, Il lava 
 
les pieds de ses disciples, et les essuya  
avec le linge dont Il était ceint. »  
(Jean, XIII, 4, 5.) 
ñ`^ 	 M 
I" PRÉLUDE. — J'assisterai à la  
scène touchante qui précède l'Insti- . 
tution de la Sainte Eucharistie. C'est  
au Cénacle, chambre haute et bien  
ornée, que JÉsus Lui-même a choisie 
pour la manifestation de ses plus 
amoureux mystères. 
2 0 PRÉLUDE. — Seigneur, lavez-
moi de tous mes péchés !. 
1" POINT. — JÉSUS aux pieds 
 
de Pierre. Quand le Prince des  
apôtres voit s'approcher de lui son  
divin Maître ceint d'un linge, tenant  
le bassin où II va lui laver les pieds,  
il recule effrayé d'un tel excès d'hu-
milité et s'écrie : K Quoi, Seigneur,  
vous me laveriez les pieds? » vous 
Dieu, et moi pécheur, néant!... Vous, 
souverain tout-puissant, et moi vil 
esclave !... — (( Si je ne vous lave,  
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douce, vous n'aurez pas de part avec 
moi. » N'avoir pas de part avec Lui, 
c'est-à-dire n'aller pas au Ciel où Il 
va bientôt monter ! être séparé de 
JÉsus, quelle menace, quel épouvan-
table malheur !... Pierre comprend 
et se laisse faire. Tout, plutôt que ce 
suprême sacrifice !... — Que la pureté 
est donc nécessaire pour s'approcher 
de J Ésus, pour posséder JÉsus, pour 
jouir de Lui ! C'est ce que le Maître 
a voulu nous apprendre par la mys-
térieuse cérémonie du lavement des 
pieds. 
2 e POINT. — JÉSUS aux pieds de 
Judas. Celui' devant qui tout genou 
doit _fléchir au Ciel, sur la terre et 
dans les enfers, ploie les genoux de-
vant un infâme, s'incline jusqu'à ses 
pieds, les lave doucement, les essuie 
de ses divines mains et y imprime 
un baiser de sa bouche adorable... 
C'est l'amour du Coeur de JÉSUS pour 
cette âme coupable qui Le prosterne, 
qui L'abaisse jusque dans les profon-
deurs de la plus sublime humilité. 
JÉsus sait pourtant que Lui, Dieu, 
Il est sorti du sein du Père, que ce 
Père Lui a remis toutes choses, même 




sa volonté. Ah ! sa volonté est d'en 
faire un repenti, un converti, un saint; 
voilà pourquoi Il fait tout, jusqu'à 
des folies d'humiliation et de ten-
dresse pour l'attendrir ; mais le mal-
heureux reste inflexible... Le coeur 
humain est monstrueusement dur 
quand, résistant aux avances de Dieu, 
il se rit de la grâce et n'écoute que 
ses passions... — Mon très humble 
JAsus, je ne me lasserai pas de vous 
contempler aux pieds de Judas ; ne 
vous lassez pas de mes lâchetés et 
résistances à m'humilier aux pieds de 
ceux au moins que j'ai offensés ; par-
donnez-les -moi, aidez moi à y mettre 
un terme. 
RÉSOLUTIONS. - Je ferai des ex-
cuses, je demanderai pardon dans 
mes torts envers le prochain, dès 
aujourd'hui s'il le faut. 
I V. 	  
JÉSUS DÉVOILE LA 
TRAHISON DE JUDAS. 
V
jj,, 
TEXTE. « L'un de vous me trahira. » ^%
y (je/en, XIII , 2r.) 	 ,5 
I er PRÉLUDE. — Je verrai la table  
de la Cène ; JÉsus au milieu, les  
apôtres alentour. Tout près du Cceur  
du Maître, saint Jean... à l'extrémité  
de la table, Judas tenant la bourse et  
traitant avec l'Enfer de son crime  
abominable. 
 
2 e PRÉLUDE. — Que votre sainte  
crainte ne me quitte jamais, mon  
Dieu, car livrée à moi-même je suis 
capable de vous trahir.  
I" POINT. — Judas. Voyez ce 
visage horrible où se lit tout ce qui 
se passe dans une âme livrée à Satan. 
Ce regard faux, qui n'ose s'arrêter ni 
sur JÉsus ni sur les apôtres ses frères. 
Ces lèvres impures, qui ont dit en 
parlant de l'Agneau sans tache et 
sans prix : R Que voulez-vous me  
donner et je vous Le livrerai? » Tout 
à l'heure sa langue maudite va rece-
voir le Corps et le Sang de JÉsus-
CHRIST, les introduire dans un coeur 
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détestable, et consommer la première 
communion sacrilège... Comment, 
comment en est-il venu là ?... il a été 
petit enfant comme je l'ai été, et in-
nocent peut-être ; il a été adolescent, 
puis, jeune homme, homme fait... 
quand s'est-il perverti? peu à. peu, et 
jusqu'à un excès sans exemple sur la 
terre..: Il y a de quoi trembler ! Je 
tremblerai ; je me 
 . défierai de moi-
même, je demanderai à Dieu son 
secours et sa grâce toujours, de peur 
de perdre insensiblement sa crainte 
et son amour et de faire de lourdes 
et désastreuses chutes... 
2e POINT. — Jean. Pendant que 
le méchant Judas perçait de douleu r 
le Cceur de JÉSUS, «c u y avait un des 
disciples couché sur son sein, et que 
JÉsus aimait. » C'est saint Jean qui 
se presse ainsi contre son Maître et 
Lui donne des témoignages de filiale 
tendresse pour Le consoler, car JÉsus 
est triste ; I1 a laissé échapper cette 
plainte douloureuse : ( l'un de vous 
me trahira... en vérité, en vérité 
mieux eîst valu pour lui n'être,jamais 
né.) Simon-Pierre fait signe à Jean 
de demander qui c'est ; B c'est, répond 
JÉSUS tout bas, celui á qui je vais 
22 JÉS. DÉVOILE LA TRAH. DE JUDAS. 
donner un morceau de„bain trempé.» 
Et trempant du pain, I1 le donne à 
Judas. Jean, tremblant, devient le 
confident de son Sauveur attristé ; 
intimité touchante ! — Saint Jean et 
Judas... la communion sainte et la 
communion indigne, quel contraste ! 
Mon Sauveur bien-aimé, j'ai un ar-
dent désir de vous consoler et de 
m'unir intimement à vous dans cha-
cune de mes communions. 
RÉSOLUTIONS pour bien employer 
mes actions de grâces. 
j. 
	  V.
^ INSTITUTION. DE LA 
SAINTE EUCHARISTIE. 
TEXTE. — « Prenez et mangez, ceci 
 
ti est mon Corps... Prenez et buvez,  
ceci est mon Sang. » (Match., xxv,, 
ej 	 26, z8.) . 
^ Ie' PRÉLUDE. — Je me tiendrai,  
humble, attentive et pénétrée d'une 
 
sainte crainte, dans cette salle auguste  
oit s'accomplit le plus grand et le  
plus amoureux des Mystères. 
 
2e PRÉLUDE. — Donnez-vous .à 
moi, Corps sacré, Sang précieux de  
mon Sauveur, comme aux apôtres, 
 
pour la première fois après cette pre-
mière consécration prononcée par  
JÉSUS. 
Ier ' ,POINT. — Voir: JÉsus. Il a  
l'aspect, au milieu de ses enfants,  
d'un bon Père qui a travaillé toute sa 
 
vie à leur bonheur, et qui, au moment 
 
de les quitter, a trouvé le moyen de 
 
continuer parmi euxson oeuvre 'et sa  
présence aimée... son Coeur est heu-
reux. Il a l'aspect d'un Maître,  
d'un Roi, d'un Dieu ; son attitude est  
digne, noble, souveraine ; Il parle, et  
les éléments Lui obéissent ; l'eau, le  
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pain, ne sont plus de l'eau et du pain, 
c'est son Sang, c'est sa Chair ! Il veut; 
et le plus insigne miracle s'opère. 
Jusqu'à la fin du monde Il restera 
parmi nous, par une immortalité, par 
une perpétuité dont seul Il peut être 
l'Inventeur et l'Auteur... — Il a l'as-
pect d'un agonisant, d'une victime  : 
l'heure est venue, il faut mourir... 
C'est le moment des adieux à ses 
bien-aimés ; la nuit s'avance, la nuit 
de son agonie,de ses douleurs amères; 
la dernière de ses nuits en ce monde.. 
encore un moment et le traître con-
sommera son crime, et JÉSUS sera 
livré aux mains des pécheurs. Coeur 
de mon Père, de mon Dieu, de ma 
Victime, je vous adore... 
2e POINT. — Entendre. Les sou -. 
pirs tout d'amour du Coeur de JÉsus, 
ceux des apôtres... le doux, et mysté-
rieux murmure des psaumes et des 
prières qui précèdent et accompa-
gnent la Pâque; JÉsus les récite avec 
ses témoins, ses amis, ses futurs 
prêtres et évêques... On s'assied 
 : 
<Pendant qu'ils soupaient, JÉsus prit 
le pain et le bénit, Luis Ille rompit et 
le donna à ses. disciples, disant : 
K Prenez, et mangez,ceci est mon Corps 
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qui est livré tour vous. » Et prenant 
le calice, Il rendit grâce et le leur 
donna, disant : < Buvez-en tous, ceci 
est mon Sang du Nouveau Testament, 
qui sera répandu pour plusieurs pour 
la rémission des péchés. » (Matta., 
XXVI, 26-29.) Dernières volontés de 
notre Père : c'est pour rester avec 
nous jusqu'à la fin, nous consoler 
dans notre exil, nous fortifier dans 
nos faiblesses, nous aider à vivre, à 
souffrir et à mourir, ô J>çsus ! — 
Puisque vous me laissez un tel héri-
tage, j'ai résolu de vous faire aussi 
mon légataire universel : < Je laisse 
< mon coeur à votre amour, ma vo-
lonté à votre loi, mon entendement 
à la connaissance de vos grandeurs, 
< ma mémoire au souvenir perpétuel 
< de votre mort, mon corps et mon 
< âme en holocauste pour être sacri-
K fiés à votre gloire et consumés à 
< votre service. » Amen. 
RÉSOLUTIONS pour communier 
souvent et saintement. 




TEXTE. — « Ils entrèrent en contes- 
:x1 tation qui d'entre eux tous semblait 
 le plus grand. » (Lue, X)(u, 24.) hs 
I er PRÉLUDE. — Je me représen- 
terai la salle appelée Cénacle, où 
JÉsus vient d'établir la merveille de 
son Coeur, la Sainte Eucharistie... je 
m'y rendrai présente, je m'y tiendrai 
recueillie et anéantie. 
2e PRELUDE. — Humilité du Coeur 
de Jisus, charmez et possédez mon 
coeur. 
I eT POINT. — Ce que c'est que 
l'esprit mondain. C'est mettre sa 
gloire à l'emporter sur les autres, à 
être plus riche, plus en honneur, plus 
grand ; c'est étaler en toutes circon-
stances la vanité, la puérilité mépri-
sable du luxe des habits et de l'ameu-
blement ; c'est ambitionner les pre-
mières places sans égards pour ceux 
qui les occupent ou à leurs dépens, 
comme les apôtres qui se piquent de 
la gloire de la terre ; la mort de leur 
Maître, qui devrait les anéantir de 
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tristesse, les fait contester ensemble 
qui d'entre eux mérite mieux de 
prendre sa place, et JEsus est encore 
là auprès d'eux !... ils L'ont même 
vu à leurs pieds les leur lavant et 
baisant avec une profonde humilité... 
ils L'ont reçu dans leur coeur par la 
Communion... oh ! que l'orgueil et 
l'ambition aveuglent et endurcissent! 
l'on ne voit, l'on ne sent plus rien, 
quand on s'y livre, que soi à satis-
faire et son égoïsme à faire triom-
pher. 
2 e POINT. — Ce que c'est que 
l'esprit chrétien. JÉsus leur dit : 
« Le files grand doit être comme le 
moindre et comme celui qui sert. » 
Voilà la doctrine, voilà l'esprit de 
JÉSUS-CHRIST, voilà l'ambition qui 
doit nous animer : être le moindre, 
servir et non fias être servi; ne pas 
dire comme Satan : (( je monterai, 
ascendam ! » mais dire comme 
l'humble Jtsus : « je descendrai... 
plus bas, encore plus bas, aux pieds 
de tous... je me ferai petit pour ren-
dre service, gagner les âmes et les 
sauver. » — Quand on agit ainsi 
auprès du prochain, du pauvre sur 
tout, quel bien on lui fait ! Et pour- 
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quoi ne le ferais-je pas ? JÉsus l'a 
fait, Il s'est abaissé prenant si bas 
lieu que quelque effort que je fasse, 
je ne pourrai jamais me mettre plus 
bas que Lui. Arrière donc la vaine 
gloire, le faux point d'honneur, le sot 
orgueil humain, l'ambition terrestre.. 
je veux un diadème aux cieux et un 
trône de gloire pendant l'heureuse, 
éternité par l'oubli de moi-même, le 
dévouement, l'humilité et l'anéantis-
sement de tout ce qui est opposé en 
moi aux exemples et à l'esprit de 
mon modèle JÉsus I — Il faut pour 
cela du courage et de la constance ; 
j'implore l'un et l'autre, mon Dieu, je 
les attends de votre bonté. 
RÉSOLUTIONS quant aux services 
à rendre au prochain. 
	 VIL 	  
DISCOURS APRÉS LA 
CENE. 
JÉSUS NE NOUS QUITTE PAS. 
TEXTE.— u Que votre coeur , ne se 
trouble pas... je ne vous laisse point 
orphelins... Celui qui m'aime sera 
aimé de mon Père... demeurez dans 
mon amour. v (,Jean, xcv, r, i8 ; xv, 9.) 
I er PRÉLUDE. — Je me figurerai 
avoir communié de la main de JÉSUS 
au soir solennel et mystérieux de la 
Cène... je m'anéantis dans mon union 
avec Dieu et j'écoute le long, doux 
et pénétrant discours qui me sert 
d'action de grâces... Le Sauveur le 
fait jaillir des profondeurs de son 
coeur, afin qu'il serve à tous les siècles 
aux âmes avides de lumière et de vie, 
donc d'Eucharistie. 
2e PRÉLUDE. — JÉSUS, je ne de-
mande pas mieux que de demeurer 
dans votre amour et de participer à 
votre divine promesse de vous mani-
fester ci moi... Pour obtenir un sort 
si heureux je ferai tout ce que vous 
me direz, tout ce que vous voudrez. 
Ier POINT. JÉSUS nous ras- 
DISCOURS 
sure. K Que votre coeur ne se trouble 
pas.» Il y a des moments dans la vie 
où l'on est saisi de crainte et où l'an-
goisse envahit tout notre être, parce 
que notre âme est accablée par le 
péché et ses suites... à qui aller alors? 
quelle voix écouter pour croire que 
tout ira bien et pour espérer que tout 
finira dans la paix quoique commen-
cé dans les alarmes? C'est à Jesus 
qu'il faut aller, c'est Lui qu'il faut 
écouter. Ii nous dira comme à ses 
apôtres : K Vous croyez en Dieu,croyez 
aussi en moi... je puis et je veux vous 
sauver... Demeurez seulement dans 
mon amour qui est le souverain bien, 
et laissez le reste qui n'est rien... 
Priez dans vos moments d'épreuve 
K Quoi que vous demandiez a` mon 
Père en mon nom je le ferai, afin que 
le Père soit glorifié le Fils.» Est-
ce que des paroles si douces, de si 
magnifiques promesses ne sont pas 
capables de faire couler dans nos 
coeurs des flots de consolation, quels 
que soient nos chagrins et nos in-
quiétudes ? 
2e POINT. — J SUS nous sou-
tient. < Je ne vous laisserai point or-
phelins... encore un peu de temps et 
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v0ies me reverrez.'.. et v0us reconna- 
Irez que je suis en mon Père et vous 
en moi et moi en vous. » Promesses 
admirables qui réconfortent et font 
prendre en patience des peines de 
courte durée, car la vie' est si peu de 
chose ! Écoutons encore : K Celui qui 
m'aime sera aimé de mon Père et moi 
je l'aimerai et je me' manifesterai d 
lui.» Est-ce vrai, JÉsus, vous vous 
montrerez d moi si je vous aime? Oh 1 
venez vite, apparaissez, car je vous 
Aime de tout mon coeur. Le décou-
ragement fuit quand on a de telles 
perspectives, et vous poussez la bonté 
jusqu'à m'assurer, mon bon Maître, 
jusqu'à me promettre que vous ne 
me quitterez plus si je vous suis fi-
dèle : « Nous viendrons à lui et nous 
ferons e-n lui notre.-demeure. » Avec 
un tel Hôte il n'y a point de défail-
lance, il ne peut y avoir que sainte 
ardeur, triomphe et bonheur. 
Prendre les moyens pour puiser 
en J EsU-s le courage dans mes heures 
d'abattement et de lâcheté. 
	  VIII.   Ÿ` 
DISCOURS APRES LA et 
CENE. 
UNION A JÉSUS. 
 
TEXTE. — a Je suis la vraie vigne, et 
 th,r:e 
mon Père est le vigneron... Celui qui  r.  
demeure en moi et moi en lui porte h 
^
i` 
beaucoup de fruit. n (Jean, xv, r, 5.)  
tA 
I" PRÉLUDE. — Je suivrai le che-
min bordé de vignes où marchent 
JÉsus et ses apôtres en sortant du  
cénacle pour aller au Jardin des oli-
viers. 
2e PRÉLUDE. — Mon âme a faim et 
 
soif de votre corps et de votre sang, 
JÉsus mon Dieu, mais aussi de votre 
doctrine... Parlez, permettez qu'elle 
écoute, afin que ses désirs soient 
apaisés. 
I er POINT. — La Vigne. C'est JÉ-
SUS, Vigne plantée dans le sein de la 
Divinité, et si féconde que toutes les 
âmes sont nourries de ses fruits ; si 
grande, si belle,, qu'elle étend ses 
branches sur le ,monde entier ; si 
bienfaisante, qu'à son ombre se trou-
vent le rafraîchissement, la paix, la 
joie et le repos. Cette Vigne divine 
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produit le vin qui fait germer les vier-
ges, et qui verse à flots le bonheur, 
le seul bonheur en ce monde, celui 
qui est dans l'union avec Dieu par la 
grâce et l'Eucharistie... Boire de ce 
vin qui est le sang de JEsus, c'est 
avoir droit à tous les privilèges, pres-
que à toutes les gâteries du Coeur 
sacré de J>; sus : K vous demanderez 
tout ce que vous voudrez et il vous 
sera fait. » Paroles qui rappellent 
celles qu'Assuérus dit à Esther dans 
l'élan d'un grand amour ; mais qu'est 
l'amour d'un époux de la terre à côté 
de l'amour d'un époux tout-puissant 
et immortel I 
2e POINT. — Les branches. C'est . 
nous ; si nous portons en JÉsus des 
fruits de bonnes oeuvres, Dieu nous 
taillera, nous émondera afin que nous 
en portions davantage. Ne soyons 
donc pas tristes quand la main du 
céleste Vigneron coupe fort, tranche 
dans le vif, nous fait pleurer malgré 
nous; réjouissons-nous quand même: 
la douleur n'est rien lorsqu'elle pro-
duit une grande abondance de biens 
surnaturels; si nous souffrons quelque 
chose et si nous sommes résignées à 
la volonté divine, la gloire acciden- 
Méditations. — II. 3 
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telle du Père céleste sera augmentée, 
car J1sus a dit : « C'est là gloire de 
mon Pb? que 710Ú5 ýòrtiez beaucoup 
de fruit et que vous soyez mes disci' 
files.» Donc, aimées soient les petites 
croix qui servent de sécateur pour 
retrancher en moi ce qui m'empêche-
rait de porter beaucoup de fruit; béni 
tout ce qui m'attache au Cep de la 
vigne, à Jtsus, parce que sans Lui je 
ne ftuis rien et que, vivre séparé 
de Lui, c'est être un sarment aride 
qu'on jettera dehors, qui séchera et 
sera brillé.— Qu'est-ce qui, dans ma 
vie présente, peut contribuer à m'at= 
tacher fortement à JEsus?...Courage, 
Mon âme, exécute-toi ; il n'y a pas 
de milieu : porter des fruits ou aller 
au feu. 
RÉSOLU'rIONS ENERGIQUES. 
m%. yi4Ait, AA,A.IARe 
	  IX. 	  




1  TEXTE. — u Voici mon commande- 01rs 
ment : c'est que vous vous aimiez les YC^ : 
uns les autres comme je vous ai ai- hu 
 
+fil  niés. » (Jean, xv, I2.)  
Cr PRÉLUDE. — JÉSUS est en che-
min pour aller du cénacle au Jardin 
 
des Oliviers. Il s'entretient avec ses 
 
disciples silencieux,attentifs et tristes 
 
dans l'attente de ce qui va se passer.  
Je marche à leur suite, j'écoute com-
me eux. 
2e PRÉLUDE. —Puisque « 1lersonne  
n'a un films ,-rand amour que celui  
qui donne sa vie tour ses amis» (Jean, 
xv, 13), de quel amour ne m'aimez-
vous pas, mon JÉsus, qui allez mou .- 
rir pour moi ; et que ferai-je pour 
vous ? 
Ier 
 POINT. — Qui nous devons 
 
aimer. Tous les hommes ; JÉSUS le 
désire, JÉsus l'ordonne, JÉsus l'a 
fait sans hésiter et avec héroïsme. 
 
Nous devons aimer par dessus tout 
 
et sans mesure Dieu seul et ce qui 
est de Dieu ; mais quand il s'agit de 
l'affection des créatúres'en ce monde, 
il faut de l'ordre dans l'amour. Nos 
parents d'abord, nous leur devons la 
vie qui est le bien le plus précieux, 
et tant d'autres bienfaits qui s'y rat-
tachent_; puis nos frères, nos soeurs, 
ceux qui nous sont . unis par les liens 
du sang ; ceux qui font du bien à nos 
âmes, nos amis, et parmi eux ceux 
avec lesquels nous sommes sainte-
ment'intimes ; ceux qui habitent avec 
nous la me"me patrie, la 'même ville, 
dont nous partageons les sentiments 
et les espérances pour le triomphe du 
bien, la diminution ou l'anéantisse-
ment du mal. Ne renversons jamais 
l'ordre de nos affections ; le Seigneur 
ne bénirait pas un coeur qui, pour se 
satisfaire, s'attacherait à un ami et 
manquerait, pour . lui plaire, à ses de-
voirs envers ses parents ou ses frères. 
Voulons-nous savoir si nous aimons 
trop ou naturellement? Voyons si 
pour l'objet de nos préférences nous 
négligeons un devoir, le moindre de-
voir. 
2 0 POINT. — Comment nous.de-
vons aimer. Simplement, sans pro- 
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testations incessantes de dévouement, 
sans assurances exagérées et fades 
de tendresse et de constance. — For-
tement : ne craignons pas de déplaire 
en avertissant nos amis de leurs er-
reurs et de leurs fautes. — Fidèle-
ment, ne soyons pas changeants, mais 
soyons constants dans la bonne et 
dans la mauvaise fortune. — Hum-
blement: ne nous froissons pas pour 
une parole désagréable, un oubli, un 
manque de politesse ou d'égards-; 
rien ne nous est dû et nous devons 
tout livrer au prochain, jusqu'à notre 
vie en certains cas, comme Notre-
Seigneur qui a donné la sienne pour 
le salut des hommes ; c'est aimer gé-
néreusement, héroïquement, jusqu' à` 
la fin à l'imitation de notre Dieu. Si 
je ne suis pas appelée à cette sublime 
destinée, je puis au moins si cordiale-
ment aimer, qu'on reconnaisse que 
mon coeur est uni au Coeur de JÉsus 
et qu'en lui toutes les âmes me sont 
chères. Alors point de contestations, 
de ténacité à une volonté dominante 
et entière, de propos blessants, de 
bouderies qui nuisent à la charité, de 
susceptibilités déplacées,  , de refus 
égoïstes en face du dévouement ou 
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d'un service à rendre ; mais l'oubli 
de soi et de ses intérêts, l'affabilité 
qui dilate le coeur, des relations sim-
ples, bonnes et chrétiennes qui feront 
dire comme des premiers fidèles : 
« Voyez comme ils s'aiment»; ce n'est 
pas là l'esprit du monde, c'est l'esprit 
de JEsus. 
COLLOQUE avec le Cceur aimant 
de Notre-Seigneur ; lui demander 
une tendre et constante charité pour 
le prochain, et prendre de sérieuses 
résolutions à cet égard. 
X. 
DISCOURS APRÈS LA 
CÈNE. 
GRAND PRÉCEPTE DE LA 
PRIÈRE. 
TEXTE. — « Demandez et vous rece-
vrez, afin que votre joie soit com-
piète. » (Jean, XVI, 24.)  
" PRÉLUDE. — JÉSUS,Ies apôtres, 
moi... nous marchons dans le che-
min bordé de vignobles qui mène du 
Cénacle au Jardin. JÉsus parle, c'est 
son dernier discours... nous écoutons 
avec respect. 
2e  PRÉLUDE. — <( Seigneur, ap-
prenez-moi à prier ! N (Luc., xI, i.) 
I er POINT. 	 Qui faut-il prier ? 
Le Père, par JÉsus- CHRIST, et ce 
bon JÉsus Lui-même nous presse de 
faire ainsi, et nous promet avec ser-
ment que nous serons exaucés : « En 
vérité, en vérité, je vous le dis : si 
vous demandez quelque chose d mon 
Père en mon nom, il vous le donnera.» 
Quelque chose... n'importe quoi,pour-
vu que ce nous soit bon ; et si la chose 
demandée n'est pas pour la gloire de 
Dieu et pour notre bien, elle sera 
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remplacée par une autre meilleure, 
car ce n'est jamais en vain que nous 
prions, nous obtenons toujou ^s,même 
quand il nous semble que nous n'ob-
tenons rien. Peut-être n'ai-je pas en-
core sérieusement et persévéram-
ment demandé, et mérité-je ce re-
proche du Sauveur : (( Vous n'avez, 
jusqu'ici, rien demandé en mon nom, 
demandez et vous recevrez.» Oh ! dé-
sormais je me servirai du Nom puis-
sant de JÉSUS pour réaliser la pro-
messe divine, car la prière est vrai-
ment le faible de Dieu et la force de 
l'homme. 
2 e POINT. — Pourquoi faut-il 
prier ? C'est encore JESUs qui nous 
l'enseigne : ( afin que votre joie soit 
complpte.. ». Cela se comprend : si par 
la prière tous nos désirs sont exaucés, 
que peut manquer à notre joie? à. 
mesure que nous formulons un voeu 
par le Fils, le Père l'exauce, B car le 
Père lui-même nous aime darce que 
nous aimons Jésus et que nous croyons 
que c'est de Dieu qu'il est sorti.» Et 
ayant une joie comylète nous avons ta 
paix, le bonheur, tous les biens... 
Prions pour être heureux,pour rendre 
les autres heureux en leur obtenant 
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des grâces de conversion, de sainteté 
et de salut. Grand don de la prière, 
fait à tous ! ils sont à plaindre ceux 
qui le méprisent ; ils sont intelligents, 
bien inspirés, à l'abri de tout mal, 
ceux qui en usent souvent, sans cesse. 
Je serai de ceux-là, et ma joie sera 
débordante, complète. Merci, JESus, 
de me prêter votre nom tout
-
puissant 
pour que je devienne à mon tour tout-
puissante auprès de Dieu. 
RÉSOLUTIONS. — Pour assurer la 
réussite de mes prières quelles que 
soient mes dispositions et tentations : 
foi, confiance, humilité, recueillement, 
bonne volonté et persévérance. 
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XI. 
DISCOURS APRÈS LA 
CÈNE. 
PRIÈRE DE JÉSUS. 
TEXTE. — a Mon Père, l'heure est  
venue, glorifiez votre Fils, afin que  
votre Fils vous glorifie.» (Jean, xvu, t. ) 
Ier PRÉLUDE. — JEsus,les apôtres, 
 
moi... nous approchons du Jardin. 
Jésus levant les yeux au ciel prie. 
J'écoute... c'est pour la gloire de son 
Père qu'Il fait oraison, pour ses dis-
ciples, pour le monde. 
2» PRÉLUDE. 	 Prières enflam- 
mées du Coeur de Jésus, je m'unis à  
vous.  
Ier POINT. — JÉSUS prie pour 
la gloire de son Père avant de son-
ger à la sienne, c'est pour cela qu'II 
est venu
de' 
 c'est pour cela qu'Il soupire 
après ure qui approche et qui est 
l'heure de la consommation de son 
sacrifice. K Père, glorifiez votre Fils,  
AFIN QUE votre Fils vous glorifie...  
Moi je vous ai glorifié sur la terre,  
j'ai consommé l'ceuvre que vous m'a-
vez donnée d faire. A Pourrai-je parler 
ainsi à l'heure de ma mort: j'ai achevé 
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l'amvre de ma sanctification et de la 
sanctification du prochain que vous 
m'avez donnée dfaire? Hâte-toi, mon 
âme, peut-être que ton temps est 
court ; fais en sorte de pouvoir pré- . 
senter au tribunal suprême, tes frères 
sauvés par toi et de dire, comme Jg-
sus, à ton Jugé : « Je leur ai mani-
festé votre Nom... je leur ai donné 
les j5aroles que vous m'avez données 
et ils les ont reçues.» (Jean, xvii, 8.) 
Il n'y a pas de chose plus grande sur 
la terre, plus divine, que de contri-
buer à la gloire, de Dieu, et c'est fa-
cile : dévouons-nous au salut des 
âmes par la prière, l'exemple et les 
actions saintes. 
2e POINT. — JÉSUS prie pour
nous. Il nous aime d'un amour de 
préférence, plein de tendresse et de 
force, et II nous recommande à son 
Père avant de mourir, avec une affec-
tion et une insistance touchantes. Il 
ne demande pas pour nous les biens 
de la terre, ni les honneurs de ce 
monde; Il désire que chacun de nous 
soit comme un autre Lui-même, et Il 
supplie le bon Dieu de nous conser-
ver de cette sorte que nous soyons 
une même chose comme le Père et 
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lé Fils... de nous garder du mal, de 
nous sanctifier dans la vérité, de nous 
donner la gloire et de nous mettre là 
où Il va Lui-même : (Je veux que là 
où je suis ceux que vous m'avez don-
nés soient aussi avec moi... » (Jean, 
XVII, 15, 24), enfin de nous rendre 
bienheureux en la vie éternelle qui 
consiste d vous connaître, Vous,seul 
vrai Dieu, et Celui que Vous avez en-
voyé, Jésus-Christ» (1b.,'3.) Charité! 
comme Il pense à nous ! Merci, mon 
bon Sauveur, puissé-je ne jamais ces-
ser de penser à vous. 
RESOLUTIONS pour assurer le suc- 




XII. 	  
JÉSUS VA AU JARDIN 
DES OLIVIERS. 
TEXTE. — « Après que JÉSUS eut 
dit ces choses, Il s'en alla au delà du 
torrent de Cédron, où il y avait un 
jardin dans lequel Il entra avec ses 
disciples. » (Jean, xvi,,, s.) 
rer PRÉLUDE. — Il est neuf heures 
du soir ; JÉsus sort du Cénacle, des-
cend le mont Sion, traverse la ville 
de Jérusalem et gravit le mont des 
• Olives au penchant duquel est le 
Jardin de Gethsémani. 
2 e PRÉLUDE. — A la vie, a. la mort, 
je vous serai fidèle, ô JÉSUS-CHRIST, 
mon Dieu ! 
I" POINT. — Sortie du Cénacle. 
A petit bruit pour ne pas troubler le 
calme de la nuit, mais en chantant 
doucement l'hymne d'action de grâ-
ces. JÉsus chante le bienfait de l'Eu-
charistie qu'Il vient de nous laisser ; 
Il chante le bienfait de la mort au 
devant duquel Il court pour nous 
sauver... Il chante parce qu'Il est 
généreux et courageux, et moi je 
pleure devant une souffrance parce 
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que je suis faible et lâche. Quand est-
ce que je louerai Dieu dans les afflic-
tions par un fervent K Alleluia » ? Il 
est facile d'être égale de caractère, 
joyeuse, pleine d'entrain, quand tout 
nous réussit, mais il y a une bien 
plus grande gloire pour Dieu et des 
mérites plus sérieux pour nous quand 
nous acceptons avec sérénité, allé-
gresse et reconnaissance la volonté 
divine qui nous crucifie. K Un béni 
soit Dieu dans l'adversité vaut mieux 
que mille Te Deum dans la prospé-
rité. » (St Jean d'Avila.) 
2 e POINT. — Entrée au Jardin. 
La petite troupe traverse le torrent 
de Cédron, petite riviêre grossie par 
les eaux tombant des montagnes voi-
sines. J Ésus regarde avec une sorte 
de mélancolie ces eaux s'écouler : 
ainsi fuiront les apôtres... ainsi Le 
fuiront tant d'âmes qui ne devraient 
Le quitter jamais... ainsi passe la vie 
humaine, et si peu songent à la bien 
employer !... ainsi passeront aussi 
les heures de la Passion qui va fondre 
sur Lui sans tarder, comme un cou-
rant rapide... Il se souvient de la 
prophétie du Psalmiste : K Il boira 
dans sa course des eaux du torrent. » 
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II s'apprête à passer et à boire toute 
l'amertume des eaux de ce torrent 
furieux d'humiliations, de tortures, 
de larmes et de sang où il va être 
submergé... Passez, JÉsus, passez !.. 
allez du Jardin, au Prétoire, au Cal-
vaire, car c'est pour Vous, pour nous 
le chemin du ciel. Attirez-moi après 
Vous! 
RÉSOLUTIONS. 	 Prévoir chaque 
matin certaines peines, certains en-
nuis qui m'arriveront dans la journée, 
et me préparer à les accepter avec 
courage. 
XIII. 
JÉSUS AU JARDIN 
DES OLIVIERS. 
TEXTE. -- « Arrivé en un lieu nommé 
Gethsémani, Il dit à ses disciples : 
« Asseyez-vous ici pendant que je 
« ferai ma prière. » Il prit aussi avec 
Lui Pierre, Jacques et Jean, et com- 
mença á être saisi de crainte et d'en- 
nui. » (Marc, xrv, 3 2 , 33.) 
Ie` PRÉLUDE. — Je verrai, aux 
rayons de la lune en son plein, ce 
jardin, ces oliviers au feuillage som-
bre formant des grottes de verdure 
sous lesquelles s'enfonce mon Sau-
veur. Je verrai aussi les disciples. 
2e PRÉLUDE. — Desquels serai-je? 
de ceux qui restent dehors ou de ceux 
qui suivent leur Maître de près quand 
Il souffre et qu'Il agonise? 
Ie` POINT. —!JÉSUS choisit les 
témoins de son agonie. Il dit aux 
uns : « Restez ici et vous reposez,» et 
Il prend Avec Lui les autres pour en 
faire les compagnons des premières 
luttes de cette douloureuse nuit. 
Pourquoi ce choix? par bonté comme 
toutes ses oeuvres, n'en doutons pas. 
Il sait que la plupart de ses apôtres 
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ont besoin de repos et I1 le leur pro-
cure au moment où Lui-même va 
livrer un terrible combat. Ceux qu'Il 
prend avec Lui sont-ils moins faibles, 
plus fidèles ? je ne sais, mais cela de-
vrait être au moins, puisque ce sont 
ceux-là mêmes qui ont été fortifiés 
par les splendeurs du Thabor et qui, 
à. la Cène, étaient tout proches de 
JÉsus. Les uns et les autres obéis-
sent, soit en restant à l'entrée du Jar" 
din, soit en suivant leur Maître, et 
les uns et les autres font bien parce 
qu'ils font la volonté de Dieu. C'est 
toujours ce qu'il y a de meilleur, de 
plus parfait. 
2e POINT. — JÉSUS entre en 
agonie. Il commença à dire : < Mou 
cime est triste jusqu'à la mort. » Est-
ce jusqu'à l'heure devotre mort, mon 
J Ésus, ou jusqu'à en mourir ? c'est 
jusqu'à son dernier soupir que cette 
âme divine sera pressurée d'angois-
ses et de douleurs, et c'est jusqu'à 
en mourir tant ces angoisses et ces 
douleurs sont pénétrantes et mortel-
les... Aussi J ésus dit à ses trois 
apôtres : t Demeurez ici et veillez.» 
Il cherche à n'être pas seul, Il veut 
sentir des coeurs amis prier avec le 
Méditations. — II. 4 
5o •JESUS AU JARDÍN DES OLIV: 
sien... O mon Dieu, quelle consola-
tion vous peuvent donner vos pauvres 
créatures? •Et quand vous me dites, 
à moi aussi, du fond de votre Taber-
nacle t( Mon enfant, restez avec 
moi, priez et soulagez-moi par des 
visites et des communions, par des 
sacrifices et des mortifications, » 
quels sont mes sentiments, quel est 
mon courage ? est-ce que je .recon- 
"nais que c'est JEsus agoni sant,J>sus 
dont le coeur est délaissé et blessé 
qui me prend pour compagnon de 
ses intimes douleurs et qui me de-
mande du soulagement ? — Réponds, 
mon âme; que feras-tu pour être con-
solatrice et réparatrice ?. 
RESOLUTIONS. — Terminer par 
une prière à JEsus agonisant. 
*ex:  tanAnAlAtItAtAtAe—tltAtA 
	  XIV. 	  
AGONIE 
DE JÉSUS-CHRIST. 
TEXTE : « Mon âme est triste jus 
qu'à la mort. » (Match., xvl, 38.) 
Ie` PRÉLUDE.—Entrer avec JÉSUS 
au Jardin, me mettre à genoux à ses 
côtés, prier et gémir avec Lui. 
2 e PRÉLUDE. — Mon Dieu, que 
votre volonté soit faite et non la 
mienne. 
ler POINT. 	 Souffrances in- 
times. JÉsus est seul... Son Père 
qu'Il aime infiniment et dont Il est 
aimé, garde le silence et semble 
L'abandonner à la rage de ses enne-
mis.,. Près de Lui ses disciples dor-
ment au lieu de prier avec Lui... plus 
loin, l'un d'eux, apostat, traître, sa-
crilège, s'apprête à Le trahir, à Le 
livrer... JÉsus est triste ; ses propres 
maux L'accablent sans doute, mais 
ce qui met le comble à ses angoisses, 
c'est la vue des péchés des hommes 
jusqu'à la fin du- monde et de l'Enfer 
où ils tomberont en foule par leur 
faute, au mépris de ses souffrances 
et de sa mort... Oui, JÉsus est triste 
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à cause de cela surtout ; et avec la 
tristesse, l'ennui, un incroyable ennui 
et d'épouvantables terreurs envahis-
sent son Coeur sacré et le font presque 
défaillir sous leur étreinte cruelle. 
Que je voudrais consoler mon Sau-
veur aimé ! 
2 e POINT. — Souffrances mor-
telles. Quand les souffrances phy-
siques sont extrêmes, elles causent 
enfin la mort ; les souffrances du 
coeur par leur violence peuvent aussi 
ôter la vie. JÉsus aurait succombé 
sans un miracle car les douleurs de 
son âme sont telles, que son sang se 
glace dans ses veines, ses yeux se voi-
lent, une pâleur livide s'étend sur son 
visage, un froid de mort L'envahit, Il 
ne Lui reste plus qu'à rendre le der-
nier soupir... Son âme est triste jus-
qu'à la mort, jusqu'à en mourir L.. 
Attendez, attendez, JÉsus ma Vic-
time, et souffrez plus longtemps en-
core, plus visiblement si je puis ainsi 
dire, par le drame sanglant de votre 
Passion... Les hommes sont si durs, 
ils vivent tant par les sens, ils ont 
besoin de voir vos immenses tortures 
pour se convaincre de votre amour 
et vous aimer aussi. Mais ceux qui 
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vous connaissent, qui sont à vous, 
vous crient : assez, assez et laissez- 
nous le reste... ô Je sus I 
RÉSOLUTIONS pour me contrain-
dre à souffrir chaque jour quelque 
chose en union avec le C oeur agoni-
sant de JÉsus. 
kÇ 
xv. 
PRIERE DE JESUS 
AU JARDIN. 
TEXTE. — « Il s'éloigna d'eux à la 
distance d'un jet de pierre; et s'étant 
mis à genoux, Il priait. » (Luc. xxi u, 
4r•) 
I e` PRÉLUDE. — Je me mettrai 
aussi à genoux sous la sombre ver-
dure du Jardin, à côté de JÉsus... 
j'entendrai ses soupirs, ses prières, 
je m'y unirai de toute mon âme. 
2e PRÉLUDE. — K Que ma volonté 
ne se fasse fias, mais la vôtre. » 
(Match., xxvI, 39.) 
t eL POINT.— Attitude de JÉSUS 
pendant sa prière. I l est à genoux, 
dans la posture d'un coupable et 
d'un suppliant ; l'humilité ressort de 
tout l'ensemble de sa divine person-
ne: ses mains jointes, tantôt sont 
élevées vers le Ciel, tantôt retombent 
défaillantes quand le Sauveur, courbé 
sous le poids de nos péchés, se pros-
terne la face contre terre... ses yeux 
sont inondés de larmes qui coulent 
comme un flot purifiant et se répan-
dent de son visage adorable sur ses 
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vêtements et tout autour de Lui... ses 
doux gémissements, ' ses clameurs 
étouffées, ses sanglots montent vers 
le Ciel, et son Père semble ne pas 
entendre une prière aussi suppliante. 
Épreuve cruelle pour 'son esprit, pour 
son Coeur, pour son âme très sainte ! 
2e POINT. — Mon attitude pen-
dant la prière. Suis-je, quand je le 
puis, à genoux pour prier, sans-tenir 
compte de la mollesse et des récla-
mations de la nature ? Que fais-je de 
mes mains qui devraient être jointes? 
de mes yeux qui devraient être bais-
sés ou élevés vers le Ciel ? de mon 
front que la confusion et l'humilité 
devraient incliner devant la majesté 
et la justice de Dieu ? de mes lèvres 
qui devraient prier, ou du moins de 
mon coeur dont les paroles intimes, 
dont les désirs, les actes de contri-
tion et d'amour devraient monter au 
Ciel et attirer sur la terre les béné-
dictions et les grâces ?... Si Dieu ne 
m'exauce pas, pourquoi en agit-il 
ainsi? est-ce parce que je suis la vic-
time de sa justice outragée, ou parce 
que je suis indigne d'être regardée et 
écoutée?... Examen sérieux de la va-
leur de mes prières habituelles. 
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COLLOQUE avec JÉsus agonisant. 
RÉSOLUTIONS pour prier avec une 
modestie extérieure édifiante et une 
attention intérieure qui attirent les 
grâces de Dieu ; me souvenir que la 
valeur de ma prière répond à la va-
leur de mon âme, à la valeur de ma 
vie: a telle prière, telle vie. » (St Aug.) 
	 XVI. 	  
JÉSUS FORTIFIÉ PAR 
UN ANGÉ. 
TEXTE. — « Un ange du Ciel apparut 
et Le fortifia. » (Luc., XXII, 43.) 
ler PRÉLUDE. — Je me présenterai 
à mon Sauveur agonisant pour Le 
consoler et partager avec Lui le ca-
lice de la douleur. 
2e PR LUDE. — Père, Père, ayez 
pitié de votre Fils ! 
I er POINT. —Au Ciel. Pendant que 
JÉSUS agonise et prie, tout le Ciel 
est attentif et dans le silence... Les 
Anges unissent leurs prières à celle 
du Sauveur, avec le plus profond res-
pect et une estime sans égale pour 
cette oraison d'un prix infini. Saint 
Michel, ou peut-être saint Gabriel, 
est député, tout éclatant de lumière, 
vers le Fils de Dieu, la recueille, cette 
prière sublime, pour la reporter au 
Ciel, l'offrir au Père éternel et revenir 
vers JEsus, Lui intimant la volonté 
des divines Personnes, qui est qu'Il 
souffre et qu'Il meure.. — Mon bon 
Angegardien,portez aussi mes prières 
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à Dieu, elles seront mieux écoutées ; 
priez avec moi quand je m'adresse à 
JÉsus, à Marie. 
2e POINT. — Sur la terre. L'ange, 
probablement sous une forme hu-
maine, descend lentement et s'arrête 
près de JÉSUS ; il Lui présente un 
calice dans lequel se trouvent des 
clous, des verges, une couronne d'é-
pines, une croix... Calice amer,calice 
cruel à boire !Le Sauveur  le contem-
ple, et tout son être en frémit... Ange 
de Dieu, est-ce là Le fortifier, Le con-
soler? Oui, car si d'une main l'ange 
Lui présente le calice, de l'autre il 
Lui montre la volonté de son Père, 
la nécessité de sa Passion et la gloire 
qu'Il en recevra, notre salut par son 
Sang, le Ciel... JÉsus comprend et 
veut bien ouvrir son âme à la con-
solation et s'appuyer sur le secours 
d'une de ses créatures, Lui, Joie et 
Force. éternelles ! — O mon enfant, 
me dit-Il, en s'adressant à moi avec 
tendresse, vois comme je t'apprends 
à porter tes défaillances et tes décou-
ragements, à avoir parfois recours à 
un plus petit que toi par condescen-
dance et par humilité... je t'ai créée 
par ma puissance, je te, sauve par 
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ma faiblesse, aime-moi, cela me suffit, 
et cela doit te suffire. 
Réponse de mon âme. 
RÉSOLUTIONS GÉNÉREUSES. 
&t,^gA, 4++X  ,e4.»44. 44.12, 
	  XVII. 	  
JÉSUS 
SOUMIS A SON PÈRE.  
TEXTE. — tt Père, s'il est possible, 
que je ne boive pas ce calice, néan-
moins que ma volonté ne soit pas faite 
mais la vôtre. » (Match., xxvI, 39.) 
 
I e` PRÉLUDE. — Je me tiendrai à  
genoux auprès de mon Sauveur, je  
prierai et je souffrirai avec Lui... j'en-
tendrai ses soupirs, je répéterai ses . 
paroles, j'écouterai ce que Lui dit  
l'ange. 
2 e PRÉLUDE. - Votre volonté, ô  
Père éternel, votre seule volonté !  
Qu'elle soit ma nourriture mainte-
nant et à jamais.  
I er POINT. 	 Je verrai: JEsus, 
pénétré de douleur qui cherche un  
peu de repos dans la prière ; il fait  
nuit, toutes choses se taisent, c'est le  
temps où l'âme entend mieux la voix  
de Dieu. Il s'éloigne de ses apôtres  
l'espace d'un jet de pierre, parce que 
 
durant l'oraison il faut être seul; c'est  
un acte secret qui ne veut pas de té-
moin. Je suis là pourtant, je me tiens 
 
cachée à l'ombre des vieux oliviers... 
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mon JÉsus, pardon de ma hardiesse ; 
laissez-moi apprendre de vous à prier, 
j'ai tant besoin de cette leçon de votre 
Coeur ! — Les disciples: ils sont in-
quiets et tristes ; accablés de lassi-
tude ils finissent par s'endormir. S'ils 
avaient prié comme leur Maître, peut-
être n'auraient-ils pas dormi ; s'ils 
avaient prié avec Lui sûrement ils 
auraient surmonté la tristesse et le 
sommeil. Leçon, pour moi... 
2e POINT. —J'entendrai les bruits 
de la nature au milieu de la nuit ; les 
réflexions des apôtres sur l'obscurité, 
sur la température, sur les dangers 
qu'ils courent, sur J. sus et peu à 
peu leurs voix s'éteignent, ils s'en-
dorment ; la douce et suppliante voix 
de JÉsus. Il est en présence de son 
Père avec un admirable respect : 
K Mon Père, si je ne puis éviter de 
boire ce calice, que votre volonté soit 
faite.» Puis Il vient à ses apôtres et, 
les trouvant endormis, Il dit à Pierre: 
(Est-ce ainsi que vous n'avez pu veil-
ler une heure avec moi? veillez et 
priez, afin que vous n'entriez pas en 
tentation; l'esprit est prompt, mais la 
chair est faible.» (Malik., XXVI, 41.) 
Il retourne prier et répète l'humble 
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prière suivie de l'acte d'abandon : 
I Père, Père, éloignez ce calice... 
néanmoins que votre volonté soit faite 
et non la mienne. » Ce doux nom de 
Père, Il le prononce avec une ten-
dresse inconnue à la terre,car ce Père 
bien-aimé, tant honoré par la soumis-
sion de son Fils, est Dieu, et JEsus 
l'est aussi ! 
Respect, amour et conformité,voilà 
ce qui doit accompagner toutes mes 
prières et les rendre puissantes sur 
le Coeur de Dieu. 
COLLOQUE avec mon Sauveur ago-
nisant. Le supplier de nous accorder 
le don de la prière. 
	 XVIII. 
SUEUR DE SANG. 
TEXTE. — « Il Lui vint une sueur 
comme des gouttes de sang qui dé- 
coulaient sur la terre.  » (Luc., xxci, 
0 44.) 
I er PRÉLUDE. —. Je resterai à. côté 
de JÉsus sous les arbres du Jardin, 
priant et pleurant avec Lui,et deman-
dant avec un respect profond et une 
émotion sainte la permission d'es-
suyer son visage adorable couvert de 
sueur et de sang. 
2e PRÉLUDE. — Si je suis pure, 
vous me permettez de vous rendre, ô 
JÉsus, les offices de ma compassion 
et de mon amour... donnez-moi, je 
vous en conjure, une âme et un corps 
exempts de toute souillure. 
IeCPOINT. —Su eur miraculeuse. 
Tous les saints Pères et Docteurs de 
l'Église ont parlé de cette sueur san-
glante du Sauveur et l'ont déclarée 
miraculeuse, mystérieuse, salutaire 
et véritable 
 : saint Cyprien, saint 
Athanase, saint Jérôme, saint' Au-
gustin, saint Anselme, saint Bernard 
et les autres. JÉsus verse de tous ses 
membres des larmes de sang pour 
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purifier notre corps tout entier, et 
c'est un miracle qu'Il ne soit pas mort 
épuisé par l'effort et par la faiblesse. 
Les anges s'étonnent d'une merveille 
dont ils n'avaient pas encore vu 
d'exemple, et ils sont consternés en 
voyant leur Roi couvert d'une lie 
sanglante comme ceux qui foulent la 
vendange... R d'où vient, mon JÉSUS, 
que votre tunique est toute rouge de 
sang et que vos vêtements sont comme 
ceux des vendangeurs dans le pres-
soir f » (Isaïe, Lxv.) JÉSUS va me ré-
pondre. 
2e POINT. — Sueur expiatrice. 
4 Mon enfant, j'ai livré un grand 
combat, j'ai fait sur la nature un ef-
fort surhumain, voilà pourquoi j'ai 
sué du sang... J'avais du salut des 
hommes et de la gloire de mon Père, 
un tel désir, que c'était trop attendre 
que de verser mon Sang sur la Croix, 
et je me suis hâté de le répandre au 
Jardin... J'ai voulu ouvrir une fon-
taine de vie à ceux qui sont faibles et 
languissants, fatigués, malades, mou-
rants : venez tous, ne perdez pas une 
goutte de ce Sang qui coule pour 
vous... Je songeais aux agonies mo-
rales de tant de coeurs jusqu'à la fin 
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du monde, aux dernières angoisses 
des agonisants, voilà pourquoi j'ai 
prié au Jardin et mérité par mon Sang 
des grâces à ceux qui en ont besoin 
en ces moments terribles... J'ai versé 
des larmes de sang pour obtenir la 
contrition aux pécheurs de tous les 
siècles et pour animer au combat les 
lâches, les timides et les découragés. 
je vous avais en vue, mon enfant ; 
soyez généreuse, pure,.pleine de foi 
et de confiance ; baignez-vous dans 
mon Sang au tribunal de la Pénitence, . 
buvez-Le à la Table sainte, vivez en 
demeurant dans mon amour, et vous 
vous présenterez sans crainte, après 
votre dernière heure, au tribunal de 
Dieu. b 
COLLOQUE pour me rendre aux 
divins conseils de JÉsus,et RÉSOLU-
TIONS. 
Méditations. — I I. 5 
	 XIX. 	  
SOMMEIL DES APOTRES. 
TEXTE. — « Il vint à eux et les trouva 
endormis. Il dit à Pierre : « Simon, 
« vous dormez 1 n'avez-vous pu veiller 
«une heure avec moi? Veillez et 
«priez..» Étant revenu une troisième 
fois, Il leur dit : « Dormez mainte-
nant et reposez-vous.. l'heure est 
«venue:. levez-vous, allons. » (Marc., 
xiv, 37
-42 .) 
Ie` PRÉLUDE. — Je me représente-
rai le jardin des oliviers au milieu de 
la nuit ; JÉsus agonise sous le feuil-
lage sombre, et les apôtres, non loin 
de là, dorment... Je contemplerai ce 
spectacle, je m'approcherai : sera-ce 
de JÉsus, sera-ce de ceux qui se re-
posent et le laissent souffrir seul... 
2e PRÉLUDE. — C'est auprès de 
vous que je dois, que je veux derrieu-
rer, mon Sauveur ; n'est-il pas juste 
qu'on reste fidèle à ceux qu'on aime, 
au moment de leur agonie ? 
Ier POINT. — « Vous dormez ! » 
C'est un mot douloureux et un repro-
che triste dans la bouche d'un père 
et d'un ami. « Vous dormez, et moi je 
lutte et je souffre. » JÉsus ne me le 
dit-I1, ne peut-11 me le dire jamais? 
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je n'ose l'affirmer... K Vous dormez », 
quand il faudrait vous lever matin 
pour la petite méditation et la Messe; 
R vous dormez » dans la prière et les 
instructions saintes ; (( vous dormez» 
dans les tentations de paresse, de 
nonchalance, d'égoïsme, au lieu de 
travailler, de chercher la perfection 
de votre état dans le détail de vos 
actes, de vous dévouer pour les pau-
vres, pour les grandes oeuvres catho-
liques ; ( vous dormez), quand il s'a-
git de veiller sur ceux qui attendent 
de vous une bonne parole, un conseil 
salutaire, un exemple entraînant; 
K vous dormez » dans le chemin d ie 
la vertu ; avancez donc, bientôt vous 
verrez le terme de votre carrière, et 
alors que vous arrivera-t-il, si vous 
n'avez su que vous reposer et dormir? 
Je ne sais que répondre à vos re-
proches, mon JEsus ; je les mérite, 
mais avec votre grâce puissante qui 
agira sur ma volonté, je ne les méri-
terai plus. 
2e POINT. — Q Levez
-vous, al-
lons.» Où donc,mon Sauveur, h. cette 
heure avancée ? Où allez-vous avec 
une résolution si arrêtée, un courage 
si admirable? à l'humiliation, à la 
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souffrance, à la .mort ; oui, c'est là 
que vous courez pour vous plonger 
dans ce baptême que vous avez tant 
désiré ! Et moi, quand je dis avec 
entrain: Q Levons-nous, allons,» c'est 
pour me hâter de jouir, de m'amuser, 
de me rendre indépendante, de se-
couer le devoir... Ah ! je sens que j'ai 
à prendre d'autres sentiers et à y 
courir : sentiers de la prière, du tra-
vail, du sacrifice, des petites humi 
liations, des petites souffrances à ma 
portée, de l'obéissance, du dévoue-
ment et de la charité... que crain-
drais-je puisque JÉsus m'y a précé-
dée; je n'ai qu'à mettre nies pieds 
dans les vestiges de ses pas ; le sang 
dont ils sont baignés me donnera 
force et persévérance. 
Prière à JÉsus agonisant. 
RÉSOLUTIONS précises et prati-
ques. 
	  XX. 	  
J ÉSUS TRAHI PAR UN 
BAISER. 
TEXTE. — u Le traître leur avait don-
né le signal, disant : « Celui que je 
«baiserai, c'est Lui.» (Marc., xrv, 44.) 
ler PRÉLUDE. — Je me représen- 
terai le jardin où apparaissent les 
soldats conduits par Judas. Ils s'a-
vancent lentement,armés de bâtons et 
de cordes, munis de lanternes dont 
ils promènent la lueur sourde dans 
les taillis et sous les arbres sombres. 
ils aperçoivent JÉsus qui s'est levé 
de sa prière et qui a éveillé ses apô-
tres..< 
2 e PRÉLUDE. — (( Je vous salue, 
Maître ! » avec tout le respect et 
l'honneur qui vous sont dus, avec tout 
l'amour de mon coeur, en réparation 
du salut dérisoire que vous rend, par 
ces mêmes paroles, le traître Judas. 
Ier POINT. — Méchanceté du 
disciple. Dès qu'il voit Jâsus, il 
s'avance vers Lui pour Lui donner 
un baiser sacrilège, suivant ce qui 
était convenu : (( C'est Celui-la que je 
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baiserai... arrêtez-Le et Le menez 
siirement; A et accompagnant cette 
marque de tendresse d'une marque 
d'honneur : 4 Maître, dit-il, je vous 
salue.» (Marc, xIV, 45.) Le baiser de 
paix devient le signal de la guerre ; 
le traître a le poison et la rage du 
démon dans l'âme et il feint une 
douceur d'ange en abordant l'Agneau 
de Dieu dans le dessein de L'immo-
ler... I1 a vécu dans l'intimité de 
JÉsus, il vient de faire sa première 
Communion, il est prêtre, évêque, et 
le voilà déicide ! 11 est vrai qu'il 
a fait un sacrilège en communiant 
en état de péché, un autre sacrilège 
en recevant le sacrement de l'Ordre 
en état de péché, quand JÉsus dit à 
tous : « Faites ceci en mémoire de 
moi; » rien d'étonnant qu'il fasse un 
troisième et plus horrible sacrilège 
en trahissant, en livrant son Dieu 
par un baiser... Tremblons, trem-
blons, humilions-nous, défions-nous 
de nous-mêmes, veillons et prions, 
car sans le secours de la grâce nous 
sommes capables de tout. 
2e POINT. — Bonté de Jésus. Il 
n'a que douceur pour ce monstre 
abominable que la terre, s'entr'ou- 
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vrant, devrait engloutir : B Mon ami, 
pourquoi êtes-vous venu? » (Malik., 
XXVI, 5o.) Son ami ! Et cet ami per-
fide se montre le plus cruel et le plus. 
sanguinaire des ennemis. S'il avait 
un peu de coeur, ne serait-il pas vaincu-
par la touchante tendresse de sa vic-
time ? < Mon ami ! » ô J$sus, que 
vous êtes bon et miséricordieux ! 
Puis, pour montrer qu'Il sait tout et 
que néanmoins Il offre le pardon, la 
réconciliation et le salut, de sa plus 
douce voix Il ajoute : g Quoi, Judas, 
vous trahissez le Fils de l'hommeyar 
un baiser f » (Luc, XII, 48.) Précipi-
tez-vous donc à ses pieds, disciple 
criminel, baisez-les de vos lèvres im-
pures, Il le permettra, puisqu'Il vous 
a bien permis de les poser,coupables, 
sur sa face adorable... pleurez, de-
mandez pardon et le pardon vous 
sera accordé, car le Coeur de JÉsus 
est rempli d'amour pour vous, c'est 
le Coeur du plus doux des enfants des 
hommes et un abîme de miséricorde. 
Mais non ! rien n'émeut cet être in-
grat que la passion entretenue,flattée, 
satisfaite, a rendu de bronze. Ah ! 
Judas, quelle sera votre fin ! vous le 
disciple et l'ami de votre Dieu ! 
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COLLOQUE avec JÉSUS, Le conso-
ler, L'aimer, m'offrir à Lui comme 
réparatrice, et déterminer à ses pieds 
ce que je ferai pour cela 
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^^ 
QUEM QUÆRITIS ? QUI 
CHERCHEZ-VOUS ? 
TEXTE. — u JÉSUS sachant ce qui 
devait Lui arriver, s'avança et leur 
dit: « Qui cherchez-vous? » Ils Lui ré-
pondirent: e JÉSUS de Nazareth. a 
(Jean, xvui, 4, 5.) 
ge 
ter PRÉLUDE. — Je verrai le Jardin 
dans l'obscurité de la nuit, éclairé 
par la lueur des torches que porte la 
troupe homicide ; le petit groupe des 
apôtres tremblants... JÉsus, plein 
d'une divine audace, s'avance et parle 
le premier. 
2e PRÉLUDE. —Ah! oui, ÿe cherche 
JÉSUS de Nazareth mon Sauveur 
bien-aimé t 
Ier POINT. — R Qui cherchez-
vous ? )) JÉSUS ne recule pas, Il ne  
fuit pas, Il approche, se dévoile et  
parle. Pourquoi craindrait-Il, et de  
qui aurait-Il peur? n'est-Il pas le  
Juste et le Tout-Puissant? aussi sa  
voix, toujours d'une douceur ravis-
sante, est ferme et assurée : (( Qui 
cherchez-vous ? b Il est obligé de le  
leur demander, et pourtant, Judas,  
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en Le baisant, L'avait nettement dé-
signé ; mais sa seule présence avait 
fasciné ses ennemis et les avait rivés 
sur place... Encore une fois, B qui 
cherchez-vous f N est-ce Moi qui ne 
soupire qu'après votre salut, qui n'ai 
d'autre ambition que de donner mon 
sang et ma vie pour vous ? qui vous 
aime enfin I.. < Qui cherchez-vous, » 
et qu'allez-vous faire ? savez-vous Qui 
je suis ? savez-vous ce que je puis ? 
savez-vous ce que je suis venu faire 
en ce monde ! Il en est temps encore, 
arrêtez-vous,convertissez-vous, venez 
à moi, je ne suis que miséricorde et 
pardon. Mais, aveugles, ils ne voient 
rien, ils ne comprennent rien, ils 
croient JÉsus leur plus mortel enne-
mi... Ce coupable qui les conduit le 
leur a dit... Judas, que vos menson-
ges et votre perfidie sont donc mon-
strueux ! Vous faites horreur L.. 
2e POINT. 
— d Qui cherchez-. 
vous ? » C'est à mon âme que Itsus 
adresse cette parole au-dedans, m'as-
surant qu'Il ne se cachera pas quand 
je Le chercherai pour L'aimer davan-
tage et Le mieux servir. — Je serai 
loyale et persévérante dans ma re-
cherche, je ne me ferai pas illusion 
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en me cherchant moi-même, tout en 
disant et en pensant que je cherche 
mon Dieu.Que faut-il pour qu'en cha-
cun de mes jours, en chacune de mes 
actions je puisse dire en vérité que 
je cherche. JÉSUS-CHRIST? il faut Lui 
offrir ces actions et ces journées, fuir 
le péché, le moindre péché, même 
l'imperfection consentie, et avoir les 
yeux fixés sur Lui pour agir comme 
Il aurait agi à ma place et dans les 
circonstances où je me trouve. Il 
faut; par des oraisons jaculatoires 
répétées, Lui prouver mon amour et 
Lui montrer que non seulement je 
L'ai cherché, mais que je L'ai trouvé 
et que je ne Le quitterai plus. 
Convenir avec JÉsus, que c'est 
ainsi que je vivrai dès ce jour et bien 
déterminer en quoi et comment. 
A 
r..,,,......,,,.. ...5. 
	  XXII. 	  
EGO SUM... C'EST MOI. 
1 TEXTE -- « Lors donc qu'Il leur dit : 
1  « c'est Moi, » ils tombèrent tous à la renverse. » (Jean, xviu, 6.) 
I °r PRELUDE. — Je me redrai 
témoin de cette scène au Jardin, dans 
les ténèbres de la nuit... .1 Ésus est 
au milieu de ses ennemis conduits 
par le traître Judas. 
2` PRELUDE. — Dans tous les 
événements de la vie dites à mon 
âme cette rassurante parole, mon 
JÉSUS : K C'est moi ! » 
I °r POINT. — Puissance de ce 
mot. H Ils tombent tous a la ren-
verse.» J Ésus leur montre la faiblesse 
de l'homme, la force de Dieu ; la dé-
pendance de l'homme,la souveraineté 
de Dieu. Déjà pendant sa' vie publi-
que, Il avait, par la même parole : 
(( Ego sum ! 9 rassuré ses apôtres 
pendant la tempête, converti la Sa-
maritaine au bord du puits, et donné 
bien souvent la guérison et la vie aux 
pauvres malades et aux désespérés. 
Ce mot : (c Ego sum ! ) convertira 
Saul sur le chemin de Damas et en 
l 
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fera un apôtre. 	 Combien de fois 
retentit-il à l'oreille du pécheur pour 
l'arrêter au bord de l'abîme : t C'est 
Moi!I ... je vois tout, j'entends tout, je 
sais tout, je n'oublie rien, je suis le 
Dieu des justes justices aussi bien 
que des infinies miséricordes ; at-
tention: « Ego sum! » Sauveur sans 
doute, mais Juge et Vengeur aussi... 
2' POINT. - Douceur de ce mot. 
« Dans vos afflictions, consolez-vous, 
c'est Moi ! Moi qui les ai permises, 
moi qui les inscris au livre éternel, 
moi qui récompenserai... Dans vos 
mécomptes, vos luttes, vos fautes 
même, prenez courage, je suis là pour 
vous réconforter, vous relever, vous 
pardonner : Ego sum! je ne vous lais-
serai ni abattue, ni désespérée, ni 
souillée, si vous vous souvenez de moi 
et si vous m'appelez à votre aide... A 
l'heure de la maladie et de l'agonie, 
levez les yeux et soyez dans la paix, 
je serai là et je vous dirai, alors sur-
tout, de ma plus douce voix : Ego 
sum... c'est Moi. Moi qui emporterai 
votre âme qui m'a toujours aimé, et 
qui la mettrai parmi mes anges... 
C'est Moi qui préside à votre réveil ; 
Moi qui vous suis à la prière, au tra- 
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vail, au jeu, Moi qui vous aide sans 
cesse, qui veille sur vous, qui vous 
bénis le soir et encore pendant votre 
repos... Ego sum toujours! ) 
Bonté, bonté de mon Dieu! Comme 
je dois respecter et aimer cette divine 
présence, ce paternel secours ! 
RÉSOLUTIONS pour répondre di-
gnement à la tendresse divine par 







TEXTE. — x Ils Le prirent et se sai  
sirent de Lui. (Marc, xiv, 46.)  
I e`. PRÉLUDE. — Je me ferai tou-
jours le témoin fidèle des ` scenes du  
Jardin... je ne veux pas quitter mon  
JEsus. 
2e PRÉLUDE. — J'ai cherché/Ésus  
de Nazareth, je L'ai trouvé, je ne  
L'abandonnerai plus, et Il me sera  
fidèle à l'heure de la mort. 
 
Cr POINT. — Voir les personnes:  
JÉsus au milieu de ses ennemis qu'Il  
domine de toute la hauteur de son  
immensité divine et de sa sainteté...  
4 les gens ), c'est-à-dire des Juifs du  
bas peuple et parmi eux Judas! Ils 
sont décontenancés d'abord par l'at-
titude de Celui qu'ils croyaient inti-
mider, étourdis par leur chute, puis  
rendus à eux-mêmes et à leurs pro-
jets honteux par les paroles de JÉsus  
qui leur permettent de se relever...  
It Les grinces des yrêtres, les magis-
trats du temyle, les anciens sont venus  
aussi 3 Lui, dit l'Évangile, armés  
d'épées et de bdtons comme four un  
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voleur, » et c'est pour se saisir du 
Prince de la paix !... Les apôtres, 
timides et peureux, se tiennent serrés 
les uns contre les autres, tout près 
de leur Maître dont ils sen*ent mal-
gré tout la puissance, et implorent 
silencieusement la protection. JÉsus 
les en couvre : écoutons et méditons. 
2e POINT. — Entendre les pa-
roles. A la seconde demande de 
Ji; sus : ((. Qui cherchez-vous?» ils ré-
pondent : ((J Ésus de Nazareth.» Les 
uns disent ce nom sacré avec audace, 
les autres avec mépris, plusieurs avec 
crainte et en tremblant. K Je vous ai 
déjà dit que c'est Moi,» reprend JÉ-
sus d'une voix calme et digne ; < si 
donc c'est Moi que vous cherchez,lais-
sez aller ceux-ci, » c'est-à-dire les 
apôtres. Comme Il pense à eux, le 
bon JÉsus ! comme Il a à coeur d'ac-
complir la parole qu'Il avait dite : 
Père saint, je n'ai yerdu aucun de 
ceux que vous m'avez donnés.» (Jean, 
XVIII, 8, 9.) Tout à coup, Pierre ayant 
une épée, la tire, frappe Malchus, 
serviteur du Grand-Prêtre, et lui 
coupe l'oreille. .JÉsus ne veut pas 
que le sang coule à cause de Lui, qui 
était venu en ce monde pour donner 
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jusqu'à. la dernière goutte du sien ; 
Il guérit la blessure et s'adressant 
doucement à Pierre, sans le blâmer 
et sans l'approuver : ( Remettez votre 
épée dans le fourreau; quoi,ne boirai-
je point le calice que mon Père m'a 
donné s  Tous ceux qui se serviront de 
l'épée périront par l'épée. Pensez-vous 
que je ne puisse prier mon Père et 
qu'il ne me donnai pas à l'instant 
plus de douze légions d'anges Y Com-
ment danc s'accompliront les Écri-
tures qui disent que cela doit se faire 
ainsi? » (Matth., XXVI, 52-55.) Com-
me tout cela respire le.calme, l'aban-
don, la sainteté ! Dans mes contra-
riétés pour des riens, et mes petits 
chagrins qui ne sont rien, je jetterai 
un regard sur JÉsus aux prises avec 
ses ennemis à l'heure de la puissance 
des ténèbres, je me comparerai à Lui, 
et je m'efforcerai de L'imiter dans la 
mesure de ma faiblesse et surtout 
dans celle de mon amour. 
COLLOQUE avec Notre-Seigneur. 
444., 
Méditations. — H. 6 
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JÉSUS LIE.  
TEXTE. — « Or la troupe des soldats, 
et le tribun, et les sergents des Juifs 
prirent JÉSUS et Le lièrent. » (Jean, 
xvm, I2.) 
I er PRÉLUDE. — Je verrai, sous  
les arbres du. Jardin, et dans la nuit 
sombre, éclairée seulement par la 
lueur des torches, une scène comme 
il s'en rencontre à peine pour les plus 
insignes malfaiteurs... et c'est le 
Saint des saints qu'on arrête par tra-
hison, qu'on garrotte, qu'on emmène 
prisonnier pour crimes ! 
2e PRÉLUDE. — Voici mes mains, 
justice divine, elles ont fait le mal 
liez-les, enchaînez-les pour toujours 
au devoir, aux bonnes oeuvres, à l'ac-
complissement de votre adorable 
volonté. 
Ier POINT. — Comment JÉSUS 
est lié. Des âmes pieuses, en médi-
tant le mystère d'un Dieu indépen-
dant par nature, lié de cordes et en-
chaîné par de misérables pécheurs 
 
qui Lui doivent la vie, ont vu ce Sau- 
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veur, une chaîne au cou, les mains  
attachées derrière le dos, le corps  
ceint d'une longue corde dont les  
bouts pendants permettent à ses ra-
visseurs de Le traîner comme un  
animal malfaisant, de Le tirer  à 
droite, à gauche, de Le jeter contre  
terre et de Le fouler aux pieds...Elles  
ont entendu, ces âmes compatissan-
tes, les montagnes de Judée retentir  
de blasphèmes et de cris de rage et  
ont supposé, dans leur contemplation  
amoureuse, que la très sainte Vierge  
Marie voyait, savait quels étaient les  
détails des violences excercées sur  
son divin Fils, et elles se sont hâtées  
de la consoler aux premières heures  
de la Passion, heure de la puissance  
de l'Enfer, heure de la justice du  
Père, heure de l'amour de JÉsus. — 
Ne la consolerai-je pas aussi, et com-
ment? 
2e POINT. — Pourquoi JÉSUS  
est lié. Parce qu'Il est notre victime 
 
et que la loi ordonnait de lier les vic-
times avant de les immoler... Parce 
 
qu'Il est notre prisonnier d'amour,  
Q qu'Il m'a aimée et s'est livré gour  
moi ». (Philib^ . , xi.) Parce qu'Il  
est notre esclave, qu'Il prend les  
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chaînes qui nous tenaient sous l'es-
clavage du démon, et qu'Il nous met 
en liberté avec une générosité de père 
et d'ami : 'C Si vous me' cherchez, lais-
sez aller ceux-ci, » dit-Il en parlant 
de ses disciples, de nous, ô mon Sau-
veur... Parce qu'Il veut lier les mains 
justes et irritées de son Père en lais-
sant garrotter ses mains pures et 
libératrices... Parce qu'Il veut être, 
jusqu'à la fin des siècles, la consola-
tion des prisonniers et de tous ceux 
qui gémissent dans la servitude sous 
des maîtres durs et méchants ; la 
consolation surtout de ses martyrs 
dans les cachots où ils souffriront 
pour Lui... Parce qu'Il est un voleur, 
un ravissant et aimable voleur, qui 
veut s'emparer de tous les coeurs pour 
les rendre heureux et les faire servir 
à la gloire de son Père... Parce qu'Il 
donne la mort au péché, et que pour 
ce fait Il doit donner sa vie dans les 
tortures qui nous étaient dues en 
Enfer. — Liens précieux de JÉsUs, 
je vous baise avec respect ; mains 
divines, enchaînées pour moi, tenez 
ma volonté captive et que je sois en-
fin l'esclave, le prisonnier de votre 
bon plaisir, de votre gloire. 
1  
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RÉSOLUTIONS pour m'assujettir 
plus parfaitement h l'obéissance selon 
mon devoir d'état. 
	  XXV. 	  
FUITE DES APOTRES. 
TEX TE. — « Tous les disciples L'ayant 
abandonné, prirent la fuite. » (Matti., 
xxvi, 56.) [J,.', 
Ier PRÉLUDE. — Aujourd'hui en- 
core l'on montre près de Jérusalem, 
à l'une des extrémités de la vallée de 
Josaphat, des grottes et des cavernes 
où, selon la tradition, les apôtres s'en-
fuirent et se cachèrent, et qui pour 
cette raison gardent le nom de cachots 
des apôtres. 
2e PRÉLUDE,. — Par votre grâce 
et votre force, faites-moi expier, mon 
Dieu, mes lâchetés passées, et que 
ma fidélité généreuse ne dure pas 
moins que ma vie. 
I e` POINT. — Les amis de ce 
monde ! Les apôtres avaient vu 
tant de merveilles, reçu tant de bien-
faits, fait tant de promesses, pris tant 
de résolutions ; ils avaient entendu 
leur Maître prédire leur fuite : (( Je 
frapperai le Pasteur et les brebis du 
troupeau seront dispersées,» et voyant 
JÉsus lié et arrêté, ils oublient ce 
passé de miracles, de bontés, de vie 
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intime avec Lui, et accomplissent la 
triste prédiction en fuyant lâchement 
et en laissant leur Pasteur bien-aimé 
seul au pouvoir des loups meurtriers... 
Ce n'est pas qu'ils aient perdu pour 
Lui leur tendresse ; mais ils sont si 
faibles, si craintifs ! la peur les saisit, 
et quand on ne domine pas la peur, 
elle est mauvaise conseillère. Peu 
auparavant ils avaient dit ; H Allons, 
et mourons avec Lui... Seigneur, je 
suis _prêt d aller avec vous d la .prison 
et d la mort,» et voilà qu'ils L'aban-
donnent ! Si les amis de J Ésus L'ont 
ainsi traité, ne serait-ce pas insensé 
moi de compter sur les miens au 
jour où je viendrai à être éprouvée 
et à avoir besoin de leur affection, 
de leurs consolations, de leur dé-
vouement ou de leur argent ? N'y 
comptons pas, n'y comptons pas. 
2e POINT. — Le seul ami. C'est 
JÉSUS ; il n'y a jamais sujet de Le 
fuir, mais il y a toujours lieu de fuir 
ses ennemis et les nôtres, et de fuir 
vers Lui. Le fuir, fuir sa croix serait 
fuir la vie ; fuir vers Lui, vers sa croix, 
c'est courir au bonheur. Lui ne me 
fuira jamais si je ne le veux pas; Il est 
le Fidèle entre les fidèles, le seul sur 
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lequel je puisse toujours compter. 
Les autres ? ah ! Folie de me rendre 
esclave de leur amitié humaine et 
souvent intéressée; folie d'offenser 
Dieu pour leur complaire, par respect 
humain ou par faiblesse ; folie de 
m'attrister pour leurs froideurs et 
leurs inconstances ; folie de me plain-
dre de leurs petites trahisons, de 
leurs jalousies, de leurs blâmes ou 
infidélités... JÉsus, seul Ami, pourvu 
que je vous aime toujours, que vous 
me gardiez et que je vous garde ; le 
reste ne m'est quelque chose que si 
ce reste vient de vous et est voulu 
par vous ; sinon il ne m'est rien. 
RÉSOLUTIONS. - Bien choisir mes 
amies et déterminer, en vue de Dieu, 
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JESUS CONDUIT CHEZ  
ANNE. 
TEXTE.-4 Ils L'amenèrent première- 
ment chez Anne,beau-père de Caïphe, C+g, 
et Pontife cette année-lá. » (Jean, 
XVIII, 13.) 
ft) 
I e` PRÉLUDE. — Je me représen- 
terai le chemin que suit JÉSUS depuis 
le Jardin jusqu'au palais d'Anne ; la 
nuit est noire et lugubre, le chemin 
est rude et long. 
2e PRÉLUDE. — Vous blessez vos 
pieds aux pierres du chemin,Seigneur 
JÉsus ; je veux commencer à vous  
suivre à la trace de votre sang. 
Ier POINT. — Ontraverse le tor-
rent de Cédron. Le prophète avait 
annoncé que le Messie boirait dans 
sa course des eaux du torrent. (Ps., 
Cix, 8.) C'est du torrent des tribula-
tions et des douleurs qu'il a voulu 
parler sans doute, mais aussi, dans 
le sens propre, du torrent de Cédron 
que les soldats font traverser à leur 
 
prisonnier en l'emmenant. Saint Jean 
Damascène dit que ce torrent était 
rempli de pierres aiguës,et que JÉsus, 
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étant lié de cordes qu'on tirait pour 
précipiter sa marche, tomba plusieurs 
fois sur sa face sacrée, qui se trouva 
dès lors meurtrie et ensanglantée..—
Au milieu des ténèbres de la nuit, et 
pendant une heure entière, notre bon 
Sauveur marche les pieds blessés par 
les épines et les cailloux ; et ces pieds 
qui ne s'étaient jamais portés que 
vers le malheureux et le pauvre, que 
vers les oeuvres de la gloire de Dieu 
et de notre salut, laissent sur la terre 
une traînée de sang... Que j'ai, pitié 
de vous, Agneau de Dieu qui passez 
par le chemin pour aller au sacrifice... 
emmenez-moi avec vous, je le sou- 
haite, je le veux, ce sera mon bon-
heur! 
2e POINT. — On traverse Jéru-
salem. La troupe insolente marche 
toujours, entraînant JÉsus à travers 
la ville où peu de jours auparavant 
on L'avait acclamé et porté en 
triomphe, et se préparant à se faire 
un méchant plaisir de jouer sa vie... 
A peine peut-on croire à une patience, 
à une bonté poussées à ce point en un 
Dieu, par amour pour nous, et à une 
pareille audace de la part de ses 
créatures... Quel voyage ! .en quelle 
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compagnie, dans quelles conditions ! 
Quand nous traversons les cités pour 
nous distraire, pour nous divertir, 
pensons à cette marche triste et dou-
loureuse, ce souvenir nous aidera à 
 
rester unis à JEsus et à ne nous pas 
 
livrer tout entiers à la satisfaction de  
nos sens et au plaisir. — Dans les 
 
rues de Jérusalem, quelques-uns -re-
gardent passer le sinistré cort ège ;, 
plusieurs, s'éveillant au bruit de cette 
 
marche rapide, veulent voir et en  
connaître la cause ; mais l'Évangile  
ne nous dit pas qu'un seul coeur ait  
compati à la honte et aux souffran-
ces de mon JÉsus... Le coeur humain 
 
est si dur ou si volage ! Que dira le  
mien en terminant cette méditation  
si je l'ai bien comprise et bien faite ?  




        
        
 
	  XXVII. 
JÉSUS CHEZ CAIPHE. 
Il TEXTE. — e Le Pontife interrogea 
7i1 JÉSUS sur ses disciples et sur sa VI doctrine. » (Jean, xvut, 19.) 
        
 
I er PRÉLUDE. — Je contemplerai 
notre bon Sauveur traîné du tribunal 
d'Anne à celui de Caïphe, toujours 
lié, toujours poussé et frappé pour 
accélérer sa marche douloureuse. Ses 
ennemis sont pressés, excités, hai-
neux, et Lui est patient et doux ! 
2e PRÉLUDE.— Je veux te suivre, 
Et ne plus vivre 
Que de ta seule volonté ; 
Quoi qu'elle ordonne, 
Je t'abandonne 
Et mon coeur et ma liberté. 
1er POINT. — JÉSUS interrogé. 
On Le questionne, on Le presse de 
dévoiler ce qui regarde ses apôtres, 
ses amis, sa céleste doctrine. Peut-
Il dire du bien de ses disciples ? ils 
viennent de fuir, et l'un d'eux, en ce 
moment même, Le renie laehement ; 
aussi sur eux Il se tait, et ne répon-
dant qu'aux questions qui regardent 
sa doctrine : K J'aiyarlé devant tout 
le monde, dit-Il avec calme, je n'ai 
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rien dit en secret; pourquoi m'inter-
rogez-vous? interrogez ceux qui m'ont 
écouté, ils savent bien ce que j'ai dit.) 
(Jean, xvlll, 20, 21.) Voilà l'esprit et 
le Coeur de J>:` sus-CHRIST : Se taire 
quand il n'y a pas lieu de louer le 
prochain ; mieux vaut n'en rien dire 
que d'en dire du mal ; nepas cacher 
ses principes, ses convictions de chré-
tien ; ce que nous pensons de Dieu, 
de la religion, de la fidélité qui leur 
est due, de la vertu, peut être su,peut 
être répété sans que nous ayons à en 
rougir et à nous en défendre ; arrière 
le respect humain quand on est en-
fant de JEsus. 
2e POINT. — JÉSUS souffleté. 
< Aprés qu'Il eut dit cela, un des sol-
dats qui était présent donna un souf-
flet d JÉSUS disant: Est-ce ainsi que 
tu réponds au Grand Prêtre? JÉsus 
lui repartit: Si j'ai mal parlé, rendez 
témoignage du mal; et si j'ai bien 
parlé, pourquoi me frappez-vous? » 
(Jean, XVIII, 22, 23.) C'est la main 
d'une créature, d'un pécheur qui ose, 
hardie, impure et impie, frapper là. 
joue d'un Dieu ! La terre ne devrait-
elle pas trembler, s'entr'ouvrir et 
engloutir ce méchant ? les cieux ne 
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vont-ils pas se couvrir d'horreur et 
de ténèbres, et les anges descendre 
pour voiler la face du Fils de Dieu, 
d'où jaillit, par les narines, une 
grande abondance de sang ?... La 
violence du coup, dit un saint, Le 
renverse par terre et toute la salle 
retentit de. risées parce que, étendu, 
Il ne peut plus se relever... O mon 
JÉsus! quand je pèche, je vous donne, 
moi aussi, un soufflet. — Que les 
hommes pécheurs, si susceptibles, 
si prompts à venger une injure, et 
qui croient devoir laver dans le sang 
la flétrissure d'un soufflet reçu, vien-
nent au tribunal de Caïphe apprendre 
de la divine Victime comment il faut 
souffrir cet outrage et le pardonner... 
Et de quelle manière, moi, dois-je 
souffrir et pardonner les petits frois-
sements, manques d'égards, impo-
litesses ? que c'est donc peu de chose 
auprès de mon Dieu souffleté 
COLLOQUE avec mon Sauveur,chez 
Caïphe ; réparer par mes adorations 
l'outrage qu'on Lui fait ; Le supplier' 
de rendre mon coeur doux et humble. 
RÉSOLUTIONS pour combattre ma 
susceptibilité. 
• 
	  XXVIII. 	  
,t LES FAUX TÉMOINS. 
TEXTE.— «Plusieurs se présentèrent 
poúY servir de faux témoins et dé-
posèrent qu'Il avait dit : je puis dé-
truire le temple de Dieu et le rebâtir 
en trois jours. » (Matth., xxvi, 6o, 6r.) 
Ier PRÉLUDE. — Je verrai ce tri- 
bunal, ce Grand-Prêtre, ces témoins 
suscités par l'Enfer, tout cet appareil 
d'iniquité au nom de la justice, et je 
contemplerai mon doux Sauveur. 
2e. PRÉLUDE. — Donnez-moi la 
faim et la soif de la justice ! 
I e` POINT. — JÉSUS innocent 
est trouvé coupable. C'est de nuit 
qu'on s'assemble pour délibérer con-
tre le Juste ; une pareille scélératesse 
ne pouvait se tramer que dans les 
ténèbres; la passion aime les ombres, 
le crime hait la lumière. On chercha 
de faux témoignages, mais on n'en 
trouva point, dit l'Évangile, quoique 
plusieurs se fussent présentés pour 
déposer quelques calomnies. Le Juge 
des vivants et des morts devant le-
quel, un jour, nous paraîtrons tous, 
soumis au tribunal des méchants, ne 
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répond rien... Ah ! par ce silence, 
doux Agneau,par cette injustice qu'on 
vous fait, par ces faux témoignages 
que vous souffrez, sauvez-moi quand 
le démon portera contre moi de trop 
justes accusations au jugement der-
nier... que les calomnies dont on 
vous charge me justifient, que votre 
innocence me délivre, que vos hu-
miliations me glorifient... 
2e POINT. - Moi, coupable, je  
veux être trouvé innocent. Quand  
on se plaint de moi, n'a-t-on pas sou-
vent raison ? et si la miséricorde de  
Dieu ne me couvrait de sa protection,  
ne voilait mes fautes sans nombre,  
dans quel état paraîtrais-je aux yeux  
des hommes? Je suis coupable, je  
suis pécheresse et je voudrais être  
trouvée innocente et sans reproche ; 
 
la preuve, c'est que ma susceptibilité  
éclate, mon orgueil est froissé quand  
on me fait remarquer mes fautes et  
mes défauts. Je m'excuse, je me  
plains, je boude et je me décourage  
quand je suis jugée non pas seule-
ment sévèrement, mais justement, au  
tribunal de mes égaux et même de  
mes supérieurs. — Et quand Dieu  
trouve utile, bon, précieux pour nos  
^ 
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âmes d'envoyer des peines et des 
croix, comment traite-t-on parfois sa 
Providence? l'estime-t-on juste et 
bienfaisante, ou murmure-t-on, pro-
teste-t-on qu'on n'a pas mérité d'être 
ainsi traité ?... Un regard sur JÉsus 
faussement accusé devant Caïphe et 
supportant l'injustice avec une pa-
tience divine, donnerait esprit de 
foi, force et courage. 
C'est ce que je ferai quand je serai 
jugée, punie, par Dieu ou par les 
hommes. 
COLLOQUE avec Notre Seigneur. 
Méditations. — II. 7 
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JÉSUS ACCUSÉ IDE 
BLASPHÈME. 
TEXTE. — « Le Grand Prêtre Lui dit: r^ . 
« Je vous adjure, au nom du Dieu vi-  f 
« vaut, de nous dire si vous êtes le 
 
Christ, fils de Dieu. » (Matth., xvi, 63.)  
les 
Ier PRÉLUDE. — Je me ferai le té- 
moin de la scène au tribunal de  
Caïphe ; je verrai, j'entendrai le juge, 
la foule, mon Sauveur.  
2° PRÉLUDE.—Vous êtes le Christ, 
le Fils de Dieu! " 
Ier POINT. — L'accusation. C Il 
a blasphéme ! » s'écrie le Pontife,  
parce que J > sus répond à sa ques-
tion : K Êtes-vous le Christ?» par ces  
mots simples et vrais : « Vous l'avez 
dit, je Le suis. » (Marc, xvi-, 62.) Et  
il déchire ses vêtements, il feint de  
venger l'honneur de Dieu et accable  
sa victime de l'accusation de blas-
phème et d'impiété. JÉsus, Saint des 
saints, Pureté de la Lumière éter-
nelle, Verbe du Père, Ange du grand 
Conseil, Vous, un blasphémateur ! 
Consolez-vous pourtant : jusqu'à la 
fin du monde vous aurez des amis, 
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des fidèles, des épouses, des martyrs 
qui vous proclameront Fils de Dieu 
dans l'intime de leur coeur, par leurs 
vertus, à la face de l'univers et devant 
vos ennemis, devant les persécuteurs 
de votre Église qui sont les vôtres. — 
<Je Le suis... » Oui, vous L'êtes, vous 
L'êtes ! je le sais, je le crois, je vous 
adore et je vous aime comme mon 
Dieu. 
2e POINT. — La condamnation. 
t Il mérite la mort. »' Vous venez de 
l'entendre,disent-ils,quel besoinavons-
nous d'autres témoins? Il a blasyhémé, 
Il mérite la mort... (Ib., 65, 66.) Elle 
était résolue ; de toutes façons sa 
perte est jurée. Quelle que soit sa 
réponse, on Lui en fera un crime ca-
pital : s'Il se dit Fils de Dieu, on Le 
condamnera comme blasphémateur ; 
s'Il dit qu'Il ne L'est pas, on Le con-
damnera comme imposteur et soule-
vant le peuple pour une cause men-
songère ; s'Il répond, on Le prendra 
par mauvaise foi dans ses paroles ; 
s'Il ne répond pas, son silence sera la 
preuve de son crime. Il répond, notre 
Dieu, comme Lui seul peut répondre: 
(Ego sum... je Le suis.» Ah ! Il est 
l'Agneau de Dieu qui efface les pé- 
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chés du monde et comme tel Il mérite 
la mort... Il est notre Frère innocent, 
mais Il a pris sur Lui nos crimes ; 
Il veut en porter la peine et pour 
cela Il mérite la mort... Il s'est offert 
pour réparer la gloire de son Père 
outragée par les hommes, afin de 
fournir à ce crime d'une malice infinie 
une réparation infinie et le Fils de ce 
Père tant aimé mérite la mort! — 
Mon JÉsus, mon JÉSUS, si je pouvais 
mourir à votre place, ou du moins 
avec vous... mais mes expiations 
sont si insuffisantes ! je suis néant et 
néant pécheur ; pour mes péchés 
comme pour ceux de tous, hélas ! vous 
méritez la mort! 
RÉSOLUTIONS GÉNÉREUSES. 
:'I 
  XXX. 	  4if 
tl OUTRAGES CHEZ 
ti 	 
TEXTE. —« Ceux qui tenaient JÉSUS 
se moquaient de Lui et Le frap-
VI paient. » (Luc, xxII, 63.) ¡` 
I" PRÉLUDE. — J'assisterai, le 
coeur navré, à ce spectacle doulou-
reux : un Dieu entre les mains des 
méchants et livré à leurs indignes 
traitements. Maison de Caïphe, mai-
son de péché d'une part, maison de 
divine sainteté de l'autre. 
2e PRÉLUDE. — Je fléchis les ge-
noux devant vous, mon JÉSUS, mon 
cher Maître, et je vous proclame mon 
Roi et le Fils de Dieu, Dieu comme 
lui. 
I" POINT. — Voir ces violences 
qu'on exerce sur JÉsus contre toute 
équité : K ils Lui bandent les yeux, 
ils Lui donnent des coups... ils se 
moquent de Lui... » leurs mains sa-
crilèges déchirent sa chair innocente, 
suivant l'expression de St Marc, et 
leurs bouches horribles Le couvrent 
de crachats. Bientôt son visage ado-
rable, quoique toujours beau de la 
CAIPHE. 
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divine splendeur du martyre, se cou-
vre de meurtrissures,de taches livides 
et de sang ; ses lèvres s'enflent, ses 
paupières se ferment par la douleur 
des coups qui s'abattent sur son front 
et sur ses yeux... ,t Il est sans éclat 
et sans beauté, dit le Prophète, comme 
un lépreux... nous L'avons vu et nous 
ne L'avons ¢as reconnu. » Je me re-
connais moi : son visage sali et dé-
formé est un miroir où je vois mon 
âme telle que le péché l'a faite quand 
elle a le malheur de le commettre. 
Ai-je assez de larmes pour effacer 
ces taches honteuses, et assez de 
flammes pour aimer Celui qui s'en 
couvre pour me purifier ? 
2° POINT. - Entendre les blas-
phèmes qu'on vomit contre JÉsus, 
les railleries, les sarcasmes, les in-
jures, les mots grossiers, les mena-
ces... On Lui bande les yeux comme 
si son oeil qui voit tout ne pouvait 
percer les plus épaisses ténèbres ; et 
Le frappant : ! Christ, prophétise, 
dis-nous qui t'a frappé.» (Marc, xxii, 
64.) Mais Il ne répond rien; Il a ré-
solu de souffrir en silence et de ne 
faire entendre qu'à son Père des 
cieux les soupirs et les plaintes rési- 
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gnées de son Sacré Coeur. Les Anges 
s'unissent à ses prières et adorent la 
sainte Face livrée aux passions des 
hommes pécheurs. Moi aussi je me 
prosterne : Face adorable de mon 
Sauveur, quoique voilée, regardez-
moi avec miséricorde, je vous en sup-
plie ; que vos yeux soient ouverts sur 
mes actions, car j'aime mieux être 
vue de vous que de tout autre et je ne 
veux pas d'autre juge...Face meurtrie 
et souillée, quels seraient ma joie et 
mon honneur si mes réparations et 
mon amour vous étaient un bain ra-
fraîchissant et doux ! 
RÉSOLUTIONS pratiques pour con-
soler J>^sus. 
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TENTATION 
DE SAINT PIERRE. 
TEXTE. — « Pierre Le suivait de loin. 
Or, ayant allumé du feu au milieu de 
la cour, ils s'assirent autour ; Pierre 
se trouva aussi au milieu d'eux. » 
(Luc, )(XII, 54, 55.) 
I er PRÉLUDE. — La cour du Grand 
Prêtre où sont assemblés les valets 
et les servantes. Il fait nuit, il fait 
froid ; au milieu est un grand feu. La 
lueur rougeâtre de la flamme éclaire 
ce lieu et les divers visages, leur 
donnant un air lugubre et triste. 
2e PRÉLUDE. — Sans votre grâce 
et sans votre continuelle assistance, 
je suis capable de vous offenser à 
chaque heure du jour et de la nuit, 
mon Dieu. Donnez-les-moi, donnez-
les-moi ! 
ter POINT. — Pierre suit JÉSUS 
de loin. Dès lors il a tout ù craindre 
de la force de la tentation et de sa 
propre faiblesse. Peut-être se fie-t-il 
à l'ardeur de son caractère et celle 
de son amour pour le divin Maître ; 
mais présomption et témérité ! Que 
1 
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sommes-nous, que pouvons-nous loin 
de Lui ? Si Pierre fût resté près de 
JÉsus, il eût été capable de souffrir 
et de mourir avec le Rédempteur du 
monde, et quelle gloire, quel bonheur 
extrême ! On est si soutenu quand on 
Le regarde, si fort quand on s'appuie 
sur Lui, si héroïque avec son secours; 
mais ne Le suivant que de loin, on se 
prive des moyens de lutter et de 
triompher et l'on finit par succomber. 
— Je me renouvellerai dans la réso-
lution de ne pas perdre de vue mon 
Júsus un seul instant, et de garder 
mon coeur uni à son Coeur dans les 
grandes comme dans les petites cir-
constances de ma vie ; là est la sé-
curité, là est l'exemption du péché. 
2' POINT. - Pierre s'assied par-
mi les serviteurs. Est-ce là sa place 
et pourquoi la prend-il ? Pour se 
chauffer? c'est immortification quand. 
son Maître souffre ; pour savoir ce 
qu'on pense de cette affaire, ce qu'on 
en dit ? c'est curiosité, ou peut-être 
intérêt pour JÉSUS, mais JÉsus ne 
lui demandait pas de s'enquérir de 
ce que les valets pensaient de Lui... 
serait-ce lâcheté pour échapper plus 
sûrement à l'attention, aux poursuites 
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comme disciple de l'accusé, en se 
mêlant aux gens de service et de plus 
basse condition ? Pauvre Pierre, tu 
n'échapperas pas à l'attention, aux 
poursuites de Satan ; il hait ton âme, 
il hait ta vie parce que tu dois être 
la pierre fondamentale de l'Église de 
JÉsus-CHR1sT. C'est lui qui te con-
duit là, qui t'inspire ta présomption, 
qui va, tout à l'heure, exciter tes im-
pressions et tes alarmes... tu ne pries 
pas, Pierre, tu te reposes assis et te 
chauffant, tu te mets en mauvaise 
compagnie, tu vas tomber hélas ! — 
Leçon, grande leçon ! faites-moi la 
grâce d'en profiter, mon Dieu. 
RÉSOLUTIONS pour éviter les oc-
casions du péché. Quelles sont-elles 
pour moi ? 
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TRIPLE RENIEMENT. 
TEXTE. — t Il commença à protester 
et à jurer qu'il ne connaissait pas cet 1 
homme. » (Matth., xxvi, 72.) 
I`r PRÉLUDE. — Je me représente-
rai la cour du Grand Prêtre ; au 
milieu, un brasier où les serviteurs 
se chauffent. Je verrai leurs attitudes 
diverses, leurs figures... et parmi eux 
Pierre... 
2` PRÉLUDE. — Je proteste contre 
le triple reniement de votre apôtre, 
mon JÉSUS ; et pour l'expier je vous 
offre votre propre sang, et par avance 
le sang que Pierre repentant versera 
sur le Janicule pour votre amour et 
votre gloire. 
Or POINT. — Pierre tremble et 
tombe. La portière qui l'avait fait 
entrer un peu après minuit pendant 
que Jtsus était interrogé, l'envisa-
geant de près à la clarté du feu : 
c N'es-tu fias un de ses disciples?» dit-
elle : et de rechef : t Tu étais assuré-
ment avec JEsus de Galilée.» Que va 
répondre à une misérable servante 
qui tient les clefs de la niaison de 
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Caïphe, celui qui tient les clefs de la 
maison de Dieu ? quel sera son cou-
rage devant une petite portière, lui 
qui est le portier du Paradis ? A qui 
n'a pas le droit d'interroger l'on n'a 
pas le devoir de répondre ; si donc 
il se taisait ! mais non, vif et impres-
sionnable, il se hâte de protester : 
( Femme, je ne connais pas cet homme, 
je ne suis fias de ses disci files, » et de 
sortir. Dans le vestibule, il entend le 
chant du coq ; se souvient-il que son 
Maître lui a prédit qu'il Le renierait 
trois fois avant que le coq chantât?... 
une servante, la même qui pouvait 
l'avoir suivi comme un mauvais gé-
nie, ou une autre, se trend d dire d 
ceux qui sont la débout : K Celui-ci 
est de ces gens-la; mais il le nia tour 
la secondé fois. » Jesus sait tout, et 
son coeur est percé de douleur ! 
2 8 POINT. — Pierre tombe en-
core et jure. Après un moment de 
répit, le combat recommence ; un de 
la troupe s'écrie : K Certainement 
celui-ci est de sa comftagnie, car il est 
de la Galilée. » Les autres en disent 
autant: « Tu en es, ton langage te tra-
hit...» Un ftarent de Malchus ajoute. 
K Ne t'ai-je fias vu dans le jardin f » 
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Pierre n'y tient plus ; la frayeur le  
presse de telle sorte que, ne sachant  
plus ce qu'il dit, il ajoute l'impréca-
tion et le serment au mensonge et  
jure que cet homme est pour lui un  
inconnu... Pauvre, pauvre Pierre !  
jusqu'où pousserez-vous le crime si  
la tentation ne cesse ? fuyez donc au  
plus tôt ce lieu maudit, puisque vous  
n'avez pas la force de la résistance ;  
que ne vous êtes-vous promptement  
relevé après votre première ou votre  
seconde chute ! que n'avez-vous prié  
en désespéré ! que n'êtes-vous allé  
abriter tout de suite votre faiblesse  
sous le manteau de Marie ! — Il n'a  
pensé à rien de tout cela, mais seule-
ment au danger qu'il courait et au  
moyen d'y échapper. — Retour sur  
moi-même. Quelle est ma conduite  
dans la tentation ?  
RÉSOLUTIONS énergiques et prière  
au Coeur de JEsuS percé par le re-
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TEXTE. - e Le Seigneur se retour- er 
nant, regarda Pierre. Et Pierre sefi 
ressouvint de ce que le Seigneur lui 
avait dit : « Avant que le coq chante, 
« tu me renieras trois fois. » Alors 
Pierre, étant sorti, pleura amère-
ment. » (Luc, xxu, 5x, 61..) 
l e` PRÉLUDE. — Je verrai cette 
cour où Pierre se chauffe, où il renie , 
son Maître, d'où il L'aperçoit traîné 
par les soldats... la porte par laquelle 
il fuit. 
2` PRÉLUDE. — Que vos regards, 
JÉsus, comme des traits d'amour, 
rendent la vie aux pécheurs, rendent 
la vie à mon âme quand elle a eu le 
malheur de vous offenser. 
Irr POINT. — Le Seigneur re- 
garda. Pierre. Les soldats entraî-
nent JÉSUS du lieu où l'on vient de 
déclarer qu'Il est digne de mort, dans 
un noir cachot, en attendant le jour 
et de nouveaux outrages. Traversant 
la cour, des jurements et des impré-
cations frappent l'oreille du Sauveur 
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et brisent son Coeur : c'est Pierre qui 
Le renie et qui jure avec exécration 
qu'il ne Le connaît fias... qu'il ne Le 
connaît pas, Lui, son bon Maître ! 
Lui qui a fait Pierre le premier de 
ses apôtres, le chef de son Église ; 
qui l'avait à sa droite il y a peu 
d'heures à la Cène au Moment de 
l'institution du Sacrement d'amour... 
Pierre vient, comme Judas, de faire 
sa première Communion, et Pierre et 
Judas sont déjà de grands pécheurs... 
Mais JÉsUs a pitié de lui ; Il se re-
tourne et lui jette un doux regard 
qui perce l'âme du disciple criminel ; 
regard de miséricorde, regard de 
charité ; regard généreux qui promet 
le pardon, regard tendre qui attire, 
regard pénétrant, regard tout-puis-
sant, regard tout d'amour... Ouvrez 
vos yeux sur moi en tous temps, en 
tous lieux, mon Dieu ; et que votre 
divin regard,qui suffit à mon bonheur, 
me perce d'un trait d'amour, d'un 
trait vainqueur. 
ze PoiN'r. — « Pierre commença 
à pleurer. » (Marc, xIV,72.) « il com-
mença, » mais la sainte Écriture ne 
dit pas quand il finit... Ce n'est qu'à 
la mort qu'il finira, le pauvre Pierre, 
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et alors son sang se mêlera à ses 
larmes dans un généreux et glorieux 
martyre. Ah ! l'on comprend qu'après 
avoir blessé le Coeur du plus aimant 
des maîtres, sa contrition, son amère 
douleur n'ont pu être noyées dans les 
seules larmes de ses yeux ; il fallait, 
pour apaiser sa soif d'expiation,toutes 
les larmes de ses veines, et il les a 
données... Saint Clément, qui l'avait 
connu, qui lui avait parlé, rapporte 
que jusqu'au jour de son martyre 
sanglant, dès qu'il entendait le chant 
du coq, il mettait les genoux en terre 
pour demander pardon de son péché, 
versant des flots de larmes qui fini-
rent par caver ses joues, lesquelles 
portaient des rides profondes creu-
sées en forme de conduits ; et la tra-
dition raconte qu'après son crime, il 
demeura dans une grotte sous terre 
jusqu'au jour de la Résurrection, pour 
le pleurer et faire pénitence... Est-ce 
que la sainte Vierge, si bonne, n'alla 
pas le voir, le consoler, l'assurer du 
pardon de son Fils ? Je pense bien 
qu'elle le fit, cette douce mère des 
pécheurs. — Après mes fautes j'irai 
vers vous, Vierge Sainte, afin que 
vous me conduisiez aux pieds de J-- 
MEditation. — II. 8 
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sus pour obtenir l'absolution et me 
relever encouragée et déterminée à 
être plus fidèle. 
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LA NUIT 	 Je 
DANS LA PRISON. 
	 w 
1 TEXTE. — c J'étais prisonnier, et vous 
m'avez visité. » (dtattla., xxv, 36.) 
I" PRELUDE. — Je verrai, sous 
le palais de Caïphe,la demeure étroite 
et obscure que l'on montre encore 
aujourd'hui, et où l'on enferma J Esx `s 
pendant le reste de la nuit, pour s'as-
surer qu'Il n'échapperait pas jusqu'au 
lendemain matin. 
2e PRELUDE. — Mon prisonnier 
d'amour, je vous remercie de tant 
souffrir pour moi ; je vous adore sous 
ces voûtes sombres, je vous aime 
chargé de chaînes pour me délivrer 
de l'esclavage du démon. 
I e` POINT. — Voir mon bien-aimé 
JÉsus dans le séjour des voleurs et 
des assassins ; l'obscurité est pro-
fonde, et Il retient les rayons de sa 
gloire pour ne pas illuminer de clar-
tés divines l'horreur de son cachot. 
L'air est infect, on y respire une 
odeur de péché et de mort ; que de 
criminels se sont succédé Ut... et les 
anges consolateurs des prisons de- 
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vaient-ils jamais s'attendre à y tenir 
compagnie au Saint des saints et à 
y adorer leur Dieu fait Homme ? 
JEsus est assis sur la pierre froide et 
humide; ses pieds endoloris reposent 
sur le sol immonde ou sur un peu de 
paille fétide.., ses mains enchaînées 
sont violacées et tuméfiées par la 
pression des fers cruels... La sueur 
de sang L'a affaibli, Il a froid, Il a 
faim, Il a soif, Il est triste, Il est 
seul... Quel est le barbare qui me 
refusera de pénétrer auprès de Lui, 
de rafraîchir ses pieds et ses mains 
gonflés, d'humecter ses lèvres dessé-
chées, de tromper par ]a présence 
d'un coeur ami l'ennui de ces longues 
heures et la tristesse du pauvre pri-
sonnier ?... Nul n'a de pouvoir sur 
ma volonté et sur ma pensée, je vais 
donc à vous, J isus, sous ces voûtes 
sombres, avec tout mon amour et je 
conviendrai avec vous que c'est de la 
sorte aussi que j'irai vous consoler 
dans votre prison eucharistique où 
vous êtes encore seul bien souvent 
hélas ! enchaîné par l'amour, et triste 
à cause des délaissements et des pé-
chés des hommes. 
2e POINT. — Entendre la voix 
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des méchants qui jettent JÉsus en 
prison ; leurs blasphèmes horribles, 
les ricanements de Satan qui semble 
triompher. JÉsus gémit et prie... Il. 
prié avec de si touchants , accents; sa 
voix est si douce et si tendre! Le 
Père, ftardonnez-leur A s'échappe 
déjà dé son coeur ; Il est pressé de le 
dire et d'obtenir grâce et miséricorde 
pour ceux qui vont le faire mourir... 
J'entendrai au loin les soupirs rési-
gnés et maternels de la très sainte 
Mère du divin Prisonnier, elle sait 
tout, son âme Le suit partout et 
souffre avec Lui... les plaintes de. 
Madeleine : a Il n'a jamais fait que 
du bien et le voilà au cachot comme 
les scélérats et les meurtriers... » 
Jean pleure son cher Maître : Pierre, 
dans sa solitude, pousse des sanglots 
à fendre les rochers... Et moi, atprès 
de JÉsus dans sa prison, j'unis ma 
voix à celle des anges, je Le remercie 
de tant souffrir pour moi, je soulève 
ses lourdes chaînes, je les baise ; je 
voudrais faire de mes larmes un' 
baume pour ses chairs meurtries ; je 
Lui dis mille fois qu'Il est innocent 
qu'Il est saint, que je Le loue et que 
je L'aime 
LA NUIT DANS LA PRISON. II] 
RÉSOLUTIONS pour multiplier mes 
visites au Saint-Sacrement et y être 
fidèle. 
	 xxxv. 	  
DÉSESPOIR DE JUDAS. 
TEXTE. — & Ayant jeté l'argent dans 








dre. » (Mat th., 'ovin, 5.)  
Ier PRÉLUDE. — Je me représen-
terai la salle où Judas devant les 
 
princes des prêtres et les anciens  
confesse son crime ; ils ne l'écoutent  
pas... le Temple où il jette le prix du  
déicide... le lieu sombre et solitaire  
où il se pend et rend son âme au  
démon. 
ze PRÉLUDE. — J'espérerai en votre  
miséricorde, mon Dieu, quels que  
soient mes péchés, car elle est sans 
 
bornes, et vous êtes infiniment meil-
leur que je ne suis méchant et pé-
cheur.  
I °r POINT. — Confession inutile.  
Pourquoi ce malheureux ne va-t-il  
pas trouver Marie, ou JÉSUS lui-
même ?... ne connaît-il donc pas leur  
coeur qui n'est que clémence et 
 
amour? n'a-t -il pas été témoin de la 
 
manière dont son Maître a accueilli  
les plus misérables, les plus crimi-
nels aux jours de sa vie mortelle ? Au 
 
1 
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lieu de fuir vers eux il les fuit et court 
à leurs ennemis. Mais qu'attendre 
des créatures au jour de la détresse 
et du désespoir? qu'attendre de telles 
créatures surtout !Voyons, écoutons 
d'abord Judas : il entre au Temple, 
éperdu, chancelant, les traits boule-
versés, portant à sa ceinture l'argent 
du péché : K Il est condamné... c'est . 
moi qui L'ai livré... je te maudis, 
prix détestable de mon crime... » et 
s'adressant aux princes des prêtres 
et aux anciens : K j'zzifiéclié en livrant 
le sang du juste!... Que nous importe, 
c'est ton affaire?» Pouvait-il attendre 
quelque pitié, lui criminel à faire 
horreur, de ceux qui n'ont pas pitié 
de l'Agneau sans tache? 
2` POINT. — Impénitence fi-
nale. Il n'est pas écouté, il n'est pas 
compris, il n'est pas secouru; pas 
réhabilité, pas pardonné ; il voit dans 
les regards, il sent dans les paroles 
de ces juges iniques l'indifférence et 
le mépris,... il se méprise soi-même, 
il voit l'énormité de son forfait, le 
démon le lui montre irrémissible, à 
jamais irrémissible, dépassant les 
miséricordes divines ; et, perdant 
toute foi, toute raison, fou de déses- 
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poir, il se précipite dehors après 
avoir jeté son argent d'enfer, et vase 
pendre... — Ah ! le manque de con-
fiance, quelle tentation, quel péril ! 
jamais il n'y a lieu de désespérer 
même après les plus lourdes fautes ; 
Jesus et Marie ont des coeurs misé-
ricordieux, c'est-à•dire inclinés à la 
misère, et ils sont plus portés vers 
nous par leur amour puissant et 
doux, par leur tendre charité que 
nous ne sommes attirés vers eux 
quand nous nous sentons coupables, 
à. cause de notre culpabilité même et 
parce que nous aimons moins. Ai-
môns donc, aimons ces coeurs si 
bons ! et si nous avons beaucoup 
péché, il nous sera beaucoup remis. 




el 	 XXXVI. 
iESUS DEVANT PILATE. 
TEXTE = a Dès le matin, les princes 
des prêtres s'étant assemblés avec 
les anciens, et les scribes, et tout le 
conseil, ils lièrent JESUS; L'emme-
nèrent, et Le livrèrent à Pilate. 9 
(Marc, xv, r.) 
I` r PRÉLUDE. — Me représenter 
le Gouverneur romain entouré de ses 
gardes, de ses soldats et assis sur son 
tribunal. J âsus paraît devant lui en-
chaîné, pâle, doux, humble ; Il nous 
représente tous, nous, pécheurs. 
2e PRÉLUDE. — Je me tiens à. vos 
côtés, mon Sauveur, car c'est moi 
que l'on doit interroger sur ma cou-
pable vie, c'est d'elle que l'on doit 
tirer justice par l'humiliation et par 
la condamnation... Vous, mon Dieu, 
vous êtes le Saint des saints et la 
Pureté éternelle. 
I`r POINT. — Accusations. Les 
Juifs les multiplient K Nous avons 
trouvé cet homme pervertissant notre 
nation, défendant de payer le tribut á 
César, disant qu'Il est le Christ-Roi... 
Il soulève le peuple, Il enseigne par 
toute la Judée, commençant par la 
Galilée jusqu'ici.» Autant de men-
songes et autant de faits qui n'appel-
lent pas la peine capitale ; aussi 
Pilate, perplexe et anxieux, va dehors, 
et, insistant, dit : « Quelles accusa-
tions portez-vous contre cet homme, 
plus sérieuses, plus prouvées ? » « Si 
ce n'était fias un malfaiteur, répon-
dent-ils, nous ne vous l'aurions pas 
livré.» Cette raison ne pouvait rien. 
— « Prenez-Le vous-même, s'il en est 
ainsi ; reprend Pilate, et jugez-Le 
selon votre loi. » — « il ne nous est 
pas permis de mettre ftersonne ia 
mort. » Méchants ! qui voulez, pour 
ne pas manquer à votre loi, que 
d'autres manquent à la plus simple 
justice... Corinne il en va de votre 
vie infiniment précieuse, mon JEsUS! 
Mais votre mort est résolue dans le 
coeur de ces pécheurs ingrats ; elle 
est signée aussi dans le Ciel, afin 
qu'elle apaise la colère du Père irri-
té contre nous : il faut que vous mou-
riez, hélas ! il faut que vous mouriez. 
2` POINT. — Interrogatoire. 
« Rentrant dans le prétoire et appe-
lant JEsus, Pilate lui dit: Es-Tu le 
roi des Juifs • Jssus lui répond : 
«'Dites-vous cela de vous-même, ou 
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d'autres vous l'ont-ils dit de Moi? - 
Est-ce que je suis Juif, moi? reprend 
Pilate; ta nation et les pontifes T'ont 
livré d moi. Qu'as-Tu fail P... Ce 
qu'il a fait, Pilate, tu ne mérites pas 
de le savoir, c'est un rimyst ère d'en 
haut, c'est le secret des amis de 
Dieu : pendant toute l'éternité Il a 
fait les délices de Dieu le Père et de 
l'Esprit-Saint ; dans le temps Il a 
fait les mondes, Il a fait l'homme 
Il est venu naître parmi nous, Il a 
chassé les démons, guéri les malades, 
ressuscité les morts, consolé les affli-
gés, nourri les affan-iés ; Il a répandu 
la lumi ère, Il n'a versé que des bien-
faits... 11 vient d'instituer un Sacre-
ment par lequel Il demeurera avec 
nous jusqu'à la fin des siècles...Voilà 
ce qu'Il a fait. Mais tu ne comprends 
pas, Pilate, tu ne peux comprendre; 
moi je comprends, mon Dieu pas 
assez toutefois, car si je savais bien 
tout ce que vous avez fait pour moi, 
je mourrais de reconnaissance et de 
regret d'être impuissante à vous ren-
dre vie pour vie, amour pour amour ! 
RÉsoLUTIONs pour éviter les 
moindres fautes par amour pour 
J•sus accusé quoique innocent. 
	XXXVII. 	  
JÉSUS DEVANT PILATE.  
TEXTE. — « Pilate L'interrogea de r 
nouveau disant:eTu ne réponds rien? I 
a Vois de combien, de choses, ils Tac-
« cusent. a Mais JÉSUS ne répondit 
pas davantage. a (Marc, XV, a, 5.) ¡v^ 
ei 
I er PRÉLUDE. — Voir le lieu élevé  
de vingt-huit marches, qui fait l'en-
trée du palais où le Gouverneur  
romain entend les plaintes et les ac-
cusations contre les coupables et...  
contre l'innocent !  
2e PRÉLUDE. — Vous êtes mon  
Roi ! vous êtes mon Sauveur, et toute 
âme sauvée régnera éternellement 
avec vous, JÉsus. 
 
i er POINT. — Question : d Étes- 
vous roi ? N JÉsus va répondre à 
Pilate, parce que Pilate avait,comme 
 
juge-tenant la place de Dieu, le pou-
voir de L'interroger. Il y a un mo-
ment Il gardait le silence à l'égard  
des accusations portées contre Lui  
parce que ces accusations étaient in-
justes et venaient de l'Enfer. (( Mon  
royaume n'est jas de ce monde, si  
mon royaume était de ce monde, mes  1 
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serviteurs combattraient certainement 
pour que je ne sois pas livré auz 
juifs; mais mon royaume n'est pas 
(Jean,XViII, 36.) Non, ce n'est 
pas un rdÿaume semblable aux petits 
et éphémères royaumes temporels, 
qui se forment; se détruisent, tom-
bent et disparaissent c'est un 
royaume stable, éternel, oh le bon-
heur, la prospérité et la gloire sont 
permanents ; "c'est un royaume formé 
de sujets d'élite, d'âmes saintes em-
brasées du divin amoúr, qui, après 
avoir servi sur la terre leur Roi 
bien-aimé qui est le Créateur et Sei-
gneur des mondes, Le louent dans le 
palais du Paradis sans crainte de 
désastres, de famine, de contagion, 
de guerre, d'ennemis quelconques... 
Royaume heureux, sujets heureux du 
Roi des rois ! 
2° POINT. — Question : «Qu'est-
ce que la vérité ?) Oh ! oui, avait 
répondu JÉsus à la demande s'Il était 
roi : « Vous le dites, je suis Roi ; je 
suis né et je suis venu dans le monde 
pour rendre témoignage a la vérité; 
quiconque est de la vérité écoute ma 
voix.) (Jean,xvnI,37.) Ce mot vérité 
frappe Pilate : « Qu'est-ce que la vé- 
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ridé? » demande-t-il ; léger, irréflé- 
chi. et craignant peut-être d'appren-
dre ce qui le condamnerait et le for-
cerait à une justice dont il a peur, il 
n'écoute pas la réponse et retourne 
aux Juifs. — O mon Sauveur, dites à 
mon âme ce que ce malheureux ne 
veut pas entendre; dites que la vérité 
c'est tout, et qu'en dehors d'elle il 
n'y a qu'erreur, mensonge et téné 
bres... dites que la vie, surnaturelle 
c'est la vérité, . que .-la perfection 
c'est la vérité, que la béatitude c'est 
la vérité, en un mot, que la vérité 
c'est Vous, Vous cru, espéré, aimé, 
d imité. Oui, voilà le vrai : croire ce 
que JÉsus a dit, faire comme Il veut 
que nous fassions, tout mépriser pour 
son amour et Le suivre pas à pas dans 
le chemin de ses préceptes ou de ses 
conseils. Laissons le monde croire 
et faire ce qu'il veut, et soyons à 
JÉsus Vérité, allons au royaume de 




SILENCE DE JÉSUS 
ler PRÉLUDE. — Je verrai le lieu 
éminent ou perron formé de grands 
blocs de marbre et qui s'avance dans 
la cour du prétoire. De là Pilate 
parle au peuple, déclare JÉSUS inno-
cent, retourne auprès de la sacrée 
Victime et revient encore... 
2` PRÉLUDE. — Silence du Coeur 
de JÉSUS, enseignez-moi et parlez à 
mon coeur. 
POINT. — a JESUS autemta-
cebat... JÉSUS se taisait. •» IZ se 
tait quand il Lui est si facile de par-
ler, Lui le Verbe de Dieu ! de les 
convaincre tous, de les gagner à son 
innocence, de les charmer. Mais 
s'Il parle, mais s'il les gagne et les . 
charme, Il retarde ou empêche sa 
mort, .et . 11 a une soif ardente de don-
ner son sang et sa vie pour nous... 
Il se tait pour leur laisser la liberté 
d'assouvir leur, rage ; Il se tait pour 
donner un grand exemple de patience, 
PENDANT SA PASSION. 
TEXTE. — c Et II ne répondit pas un 
seul mot. » (Mae M., xxvIt, 12.) 
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de douceur; d'humilité, d'abandon 
au bon plaisir divin, auquel Il livre 
son honneur et son sort. Dieu seul 
est son juge, Il n'a pas besoin de 
défenseur ni d'avocat, Il sait ce qu'Il 
a fait, Il sait qui Il est ; que Dieu 
prononce sur Lui... son jugement 
sera sa victoire. — Voilà l'attitude de 
l'innocence ; elle ne parle pas beau-
coup, ne s'excuse pas, ne se dépite, 
ne se défend pas avec feu quand on 
l'accuse ; le sentiment d'une bonne 
conscience, fait qu'on se tait comme 
JÉsus, qu'on méprise les vains juge-
ments des hommes et qu'on attend 
tout de Dieu. 
2e POINT. — (JESUS autem ta-
cebat....IÉSUS se taisait. » Il se 
tait et son silence jette Pilate dans 
l'étonnement et l'admiration ; il n'avait 
pas encore vu ses accusés faire des 
actes d'une si invincible patience, 
de si héroïques vertus ; il reconnaît 
dans ce silence merveilleux une force 
d'âme, une sagesse, une grandeur 
admirables. 4 C'est cet homme, se 
dit-il, dont les foules écoutaient la 
parole en affirmant que jamais nul 
n'a parlé comme Lui_.. Voilà qu'on 
L'accable d'insultes, qu'on Le charge . 
i 
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de crimes, Il entend autour de Lui 
les menaces et les cris de mort, et 
pas un mot I! « JESUS autem tacebat, 
Jesusgardaitle silence!» Divin et élo-
quent silence de mon JÉsus, appre-
nez-moi à me taire, afin que j'attire 
en mon âme la grâce de Dieu, Dieu 
lui-même qui habite volontiers un 
sanctuaire calme et paisible d'où le 
tumulte est banni. Puis, mon Maître, 
si je viens à tomber un jour sous la 
haine et les paroles méchantes ou 
calomnieuses des hommes, prenez 
ma défense Vous seul, et que ma 
seule défense à moi soit un modeste 
et doux silence, un généreux et cou-
rageux silence en union avec lé vôtre, 
mon Dieu: 
RÉSOLUTIONS. 
Méditations. — 11, 
vjatstAtla«e.•34.4k*go»tikIS, 
 
XXXIX. 	  
JÉSUS 
1 ENVOYÉ A HÉRODE. 
TEXTE. — « Pilate apprenant que JE-
SU S était de la juridiction d'Hérode, 
Le lui envoya, car il était pour lors à 
Jérusalem. Hérode, voyant JESUS, 
s'en réjouit beaucoup, car il désirait 
depuis longtemps de Le voir. »(Mattk., 
xxu,, 7, 8.) 
ie 
I er PRÉLUDE. — Je me repré- 
senterai cet Hérode nommé Antipas, 
fils de l'assassin des petits innocents. 
Antipas, quoique gouverneur de la 
Galilée seulement, avait à Jérusalem, 
capitale de la Judée. un palais où il 
résidait aux principales fêtes, étant 
Juif. Or la fête de Pâque était proche. 
2e PRÉLUDE. — JÉSUS, faites que 
je Vous voie, niais pour Vous adorer, 
Vous bénir pour me réjouir éter-
nellement en Vous, le Roi et le Dieu 
de mon coeur ! 
1eC POINT. — Hérode. C'est un 
homme rusé, cruel et livré à tous les 
plaisirs qui dégradent et abrutissent. 
i Depuis Iongiem¢s il désirait voir 
Jésus, dont il avait ouï dire beaucouA 
de choses, et fiarce qu'il esyérait Lui 
voir faire quelques miracles.) Curio- 
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sité et présomption ! Ce n'est pas pour 
se convertir qu'il se réjouit de rece-
voir le Désiré des collines éternelles ; 
et sur quoi fonde-t-il bien son espé-
rance de voir opérer des prodiges ? 
il est vain, il est voluptueux, il est 
sanguinaire, il est le meurtrier de 
l'ami de JÉsus, saint Jean-Baptiste... 
point de miracles pour les âmes bas-
ses et criminelles ; il n'en sera pas 
fait d'autre à cette cour légère et in-
fâme que celui d'y voir apparaître, en-
chaîné et accusé, le Saint des saints ! 
Mais ils ne le comprennent même 
pas ; ils se moquent de mon Sauveur, 
ils Le traitent de fou parce qu'Il garde 
un profond silence, ils Lemdéirisent... 
ô JÉsus ! et Le revêtent de la robe 
blanche des insensés. Pardon, pardon 
pour eux ; pardon pour moi, orgueil-
leuse et vaine, pardon pour les hom-
mes qui traitent encore votre loi, vos 
sacrements, votre personne sacrée 
d'inventions et de folie:.. 
2e POINT. — JÉSUS. Il est suivi 
dans sa marche, du palais de Pilate 
à celui d'Hérode, par les huées de la 
populace et par les imprécations des 
Juifs, fatigués de ces- courses à tra-
vers les rues de Jérusalem ; la foule 
132 JÉSUS ENVOYÉ A HÉRODE. 
va croissant de six à huit heures du 
matin où l'on arrive chez Hérode. 
Entrant dans cette maison de péché, 
la Pureté incréée convient avec ses 
yeux et sa langue infiniment purs de 
ne rien voir, de ne rien dire : 'Ésus 
se tait, personne là, ne mérite de 
L'entendre : Il ne jettera pas les per-
les aux pourceaux ; Il se tait parce 
qu'Il dédaigne, et qu'Il veut que nous 
dédaignions la faveur, l'estime, l'af-
fection des grands de ce monde 
quand ils sont les ennemis de Dieu ; 
Il se tait, car Il a en horreur-les flat-
teries, les discours étudiés des mon-
dains, leur folle sagesse ; Il ne par-
lera pas, Il ne peut pas parler comme 
le monde ; pour cela ne pensons pas 
comme lui. Gardons notre noble et 
sainte indépendance de voir, . de 
juger, de parler chrétiennement. Mon 
coeur est un trésor de biens célestes, 
conservons-le avec soin par un silen-
ce sage, prudent, saint ; moins on 
parle dans le monde et avec le mon-
de et moins on fait de péchés. 
PR1ÉRE à JÉsus méprisé à la cour 
d'Hérode, lui demander l'estime et 
l'amour de l'humilité. 
	  XL. 	  
JÉSUS REVÊTU D'UNE 
ti 	 ROBE BLANCHE. 
TEXTE. — « Hérode Le faisant revêtir 
d'une robe blanche, Le renvoya á Pi-
late; et depuis ce jour-lá, Hérode et 
Pilate devinrent amis,d'ennemis qu'ils 
étaient. » (Luc.,xxiti, II, I2.) 
Ier PRÉLUDE. — J'entrerai avec 
J sus dans la salle somptueuse oil le 
roi de Galilée Le fait,paraître devant 
lui ; le grand et souverain Roi de 
l'univers devant un tout petit roi d'une 
toute petite province... et pour être 
méprisé !... 
2 1 PRÉLUDE. — Par cette ignomi-
nie profonde, revêtez-moi, mon Dieu, 
de la blanche robe de l'innocence, et 
faites que je ne la dépose jamais. 
I r` POINT. — Humiliation de 
JÉSUS. Hérode, piqué du silence 
de l'accusé, se venge par le mépris. 
La robe blanche était chez les Ro-
mains, le vêtement de ceux qui pré-
tendaient aux premières charges, et 
chez les Juifs celui des prêtres et des 
hauts dignitaires du sacerdoce, voilà 
pourquoi Hérode, pour se moquer 
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de la qualité de Roi et de Fils de 
Dieu que JÉsus non seulement 
n'avait pas déniée,mais encore avait af-
firmée devant Pilate, Le fait couvrir, 
comme un insensé, de la robe blanche 
et le livre aux sarcasmes et aux rires 
insolents de sa cour impie et disso-
lue. Oui, vous êtes fou d'amour pour 
les hommes, mon Sauveur bien-aimé ! 
comme vous m'apprenez à fouler aux 
pieds l'esprit et l'honneur mondains, 
à supporter avec patience les ta-
quineries, les plaisanteries du pro-
chain, les petites vengeances et tout 
ce qui me froisse et me déplaît dans 
mes rapports avec lui... Je ne serai 
jamais B traité comme un verde terre», 
et Vous! (comme l'opprobre et le jouet 
de la populace,» et Vous ! 
2° POINT. — Gloire de JÉSUS. 
Il était dans la pensée du Père cé-
leste de déclarer, par la blancheur 
de la robe de folie,que JÉsus,son Fils 
unique, était la Pureté incréée, la 
Splendeur de la beauté divine, la 
Sagesse éternelle, Roi de gloire et 
Prêtre selon l'ordre de Melchisédech. 
Que j'aime cette blancheur virginale 
que votre robe . représente, mon JÉSUS 
doux, pur, simple et aimable ! Je vous 
r - 
i 
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adore sous ce vêtement mystérieux 
comme l'Époux des vierges qui ont 
méprisé les vaines parures du mon-
de, qui ont fui les grandeurs passa-
gères de la terre, pour embrasser les 
humiliations de la Passion, et les 
sublimités de la Croix. La vie reli-
gieuse est une royauté et un sacer-
doce ; c'est sous la blanche robe de 
la virginité que la phalange des âmes 
épouses du Christ Le suivra pendant 
toute l'éternité, chantant un canti-
que nouveau que nul autre ne chan-
tera, couronnée de roses et agitant 
des palmes triomphales... 
COLLOQUE avec JÉSUS l'époux des 
vierges. 
RÉSOLUTIONS pour bien accepter 
les petits froissements d'amour ftro-
pre semés sur le chemin de la vie. 
	  XLI. 	  
1 	 BARABBAS 	 r^ i  PRÉFÉRÉ A JÉSUS. I[* 
TEXTE. — a Lequel voulez-vous que fe  
I
je vous délivre, de Barabbas, ou de 
JÉSUS qu'on appelle Christ? (Match.,  
xxvn, st.)  
Ier RRELUDE. — Le prétoire où le 
peuple monte vers. Pilate la menace 
à la bouche ; a c'est, Barabbas qu'il 
nous faut ! L'autre, crucifiez-le.» Voir 
aussi la prison d'où l'on tire l'assassin 
préféré au Dieu vivant ! 
2e PRÉLUDE. — Devant les récla-
mations et les menaces de mes pas-
sions serai-je lâche aussi, et préfére-
rai-je le péché et le démon à J Ésus ? 
Dieu de mon âme, préservez-moi de 
ces choix ! 
I er POINT. — Ils sauvent la vie  
au meurtrier. La coutume des 
Juifs était de délivrer tous les ans 
un prisonnier à la fête de Pâque en 
mémoire de la captivité d'Égypte 
dont ils avaient été délivrés en ce 
jour. Touchante indulgence ! J'en 
puis apprendre à avoir un coeur  
reconnaissant envers Dieu qui m'a. 
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délivrée des chaînes de Satan, et  
compatissant pour les misérables, les  
abandonnés, les désespérés ; à avoir  
pitié des prisonniers, des condamnés  
à mort et à prier pour eux, à leur en-
voyer, s'il se peut, des douceurs et  
surtout un prêtre qui les visite, les  
console et les aide à sauver leur âme.  
— Les Juifs de la Passion, mus par  
de bien autres sentiments, ne sont  
indulgents pour Barabbas que parce  
qu'ils veulent être cruels pour JÉSUS,  
ne demandent à. grands cris la déli-
vrance de Barabbas que parce qu'ils 
réclament la mort de JÉSUS... Ce  
meurtrier rencontre des protecteurs, 
on est bon pour ce voleur, on conser-
ve la vie à celui qui tue ses sembla-
bles... ô jugements et injustice des 
hommes ! 
2e POINT. — Ils font mourir  
Celui qui donne la vie. Pilate 
fait sortir en même temps Barabbas 
de son cachot et JÉsus de son pré-
toire ; et les montrant à la foule 
ameutée : ( Lequel, dit-il, voulez-
vous . que je vous délivre, . de Barabbas  
ou de 'Ésus qui est . aftfielé Christ? »  
Cinq jours auparavant, ce peuple  
portait JÉSUS en triomphe chantant  
^ 
138 BARABBAS PRÉFÉRÉ A JESUS. 
hosanna au Fils de David; aujour-
d'hui, excité, pressé par le sanhédrin, 
il ne voit plus que la proie de sa rage 
dont il veut le sang, il n'entend que 
la voix de la passion qui réclame et 
qui sera obéie. Cette voix retentit 
dans le forum comme le cri féroce 
des bêtes fauves : K Non pas /Ésus, 
mais Barabbas! — Que voulez-vous 
donc que je fasse du roi des Juifs? —
Qu'il soit crucifié! — Crucifierai-je 
 votre roi? — Olez-le, ôtez-le, cruci-
fiez-Le, crucifiez-Le...» Mon JÉsus, 
mon bien-aimé JÉsus ! personne 
n'ouvre la bouche pour Vous défendre. 
Où sont vos avocats ? Verbe incarné, 
mon pauvre coeur vous défend au moins 
en ce moment, vous préfère à tout, 
vous choisit entre mille,et s'écrie dans 
l'élan d'un amour qu'il veut éternel : 
K Vivez, vivez dans tous les temps, 
dans tous les lieux, dans toutes les 
âmes, amen ! A 
RÉSOLUTIONS pour préférer tou-
jours le devoir au plaisir. 
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XLII. 	  
FLAGELLATION 
DE JÉSUS-CHRIST. 
TEXTE. 	 a Alors donc Pilate prit 
JESUS et Le fit flageller. » (Jean, 
XIX, i.) 
kil 
i ef PRÉLUDE. — Je me cacherai 
dans un des angles du prétoire ; je 
verrai JÉsus descendre péniblement 
les vingt-huit marches qui conduisent 
en ce triste lieu et se diriger vers la 
fatale colonne. 
2e PRÉLUDE. — Mon âme, appro-
che... vois ce que tu vaux; comprends 
ce que fait ton Dieu pour te conser-
ver l'innocence ou pour te mériter le 
repentir et la pénitence. 
ler POINT. — Voir l'Agneau de 
Dieu sans aucune résistance, sans 
proférer une parole, se laisser dé-
pouiller de ses vêtements et lier au 
poteau de marbre à la vue de la po-
pulace accourue pour se repaître de 
son ignominie. Son visage se couvre 
de honte et 'bientôtson corps sacré, 
sur lequel tombent et retombent les 
coups de fouet et de verge, se couvre 




nez, mon Dieu, les actes par lesquels, 
si souvent, j'ai dépouillé mon âme de 
la grâce et je l'ai couverte des taches 
horribles du péché... Les bourreaux 
frappent, frappent encore et toujours. 
JÉsus n'est plus qu'une plaie... Ses 
bras et ses mains sont rouges de 
sang... bienfaisantes mains, je vous 
baise avec amour ; ses épaules sont 
meurtries, son dos et sa poitrine sont 
déchirés, ses côtes sont mises à. nu, 
ses jambes sont lacérées, ses pieds 
portent dans le sang... inénarrable 
douleur! Leslambeaux de chair volent 
au loin, le peuple applaudit, et le 
Coeur de JÉsus est aussi cruellement 
blessé que son corps : ce peuple, Il 
l'a tant aimé, Il l'aime encore, c'est 
pour lui qu'Il est venu, qu'Il souffre, 
qu'Il donne sa vie et Il n'est payé 
que par l'ingratitude et la haine ! 
Nous ne saurons que dans l'éternité 
ce qu'a été cette torture de l'amour 
divin outragé... 
ze POINT. - Entendre les ordres 
barbares des soldats : Rhâte -toi... 
dépouille-toi... étends tes mains, 
qu'on t'attache... c'est fait, allons, à 
l'ouvrage... » et pendant la triste, 
l'horrible besogne, leurs blasphèmes 
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se mêlent aux cris de rage de la po-
pulace qui hurle: (( encore, encore 
frappez, frappez plus fort ! il nous 
faut son sang, tout' son sang...» Si, 
parmi cette foule, se cache quelque 
ami de JÉsos, quelque disciple, pour-
quoi, au mépris même de sa vie, ne 
prend-il pas la parole ? mais tous se 
taisent et laissent faire... les anges 
invisibles pleurent et adorent, tout le 
ciel loue Dieu pour une si grande 
réparation de sa gloire. Ah ! si Marie, 
de près ou de loin, voit ce spectacle 
douloureux, quels doivent être ses 
soupirs, et ceux de Madeleine qui ne 
le quitte pas ? — Et moi, que dirai-je? 
O ma Victime, pourquoi êtes-vous 
ainsi traitée ? Vous êtes semblable à 
un lépreux, à un homme frappé de 
Dieu, et vous n'avez jamais péché ; 
mais j'ai péché, moi, et voilà 
pourquoi vous souffrez si horrible-
ment ; vous avez pris ma place de 
pécheresse pour me donner une place 
dans la gloire... 
RÉSOLUTIONS pour garder la pu-
reté de coeur et éviter les péchés des 
sens qui ont flagellé JÉsos. 
	 XLIII. 	  
APRÈS 
LA FLAGELLATION. 
11 TEXTE. — a Pilate ayant fait flagel-
t. 1er JÉSUS Le livra au peuple. 
1 (Match. xxvli, 26.) 
I" PRÉLUDE. — Je verrai la colon-
ne de marbre en forme de piédestal 
que l'on montre encore aujourd'hui à 
Rome dans l'église de Sainte-Praxc-
de.A l'extrémité supérieure un anneau 
de fer attachait le patient qui, le dos 
tourné aux bourreaux, livrait ses 
membres à leurs coups répétés et 
cruels. 
2e PRÉLUDE. — Refuserai-je de 
faire sentir à mon corps quelque 
mortification,' de participer un peu 
aux douleurs que vous avez souffer-
tes à la colonne, ô mon Sauveur fla-
gellé ? Fortifiez mon courage, je vous 
en conjure, en fortifiant mon amour. 
I e` POINT. — JÉSUS délié. Les 
bourreaux, las de frapper, de déchirer 
le Fils de Dieu avec une fureur in-
humaine, se décident à Le délier. 
Sainte Brigitte raconte dáns ses ré-
vélations qu'un des soldats, touché 
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d'un mouvement subit de compas-
sion, s'écria : « Quoi donc, voulez-
vous tuer cet homme avant qu'il 
soit jugé ? > et qu'en même temps 
coupant les cordes, il permit à l'inno-
cent Agneau de s'affaisser sur lui-
même et de glisser sur la terre im-
bibée de son sang... JÉSUS paraît là 
couvert de plaies, défiguré, mécon-
naissable, dans un état capable d'at-
tendrir les coeurs les plus durs. Mais 
ces barbares ne s'attendrissent pas ; 
les saints nous disent que même à ce 
moment, acharnés sur JEsus comme 
des tigres sur leur proie, ils L'outra-
gèrent, Lui mettant le pied sur la 
gorge, Lui foulant la poitrine, et 
frappant encore sur les parties de ce 
corps virginal que les fouets sem-
blaient avoir respectées... Que puis-
je dire à ce spectacle, moi qui ai hor-
reur de la souffrance même quand on 
me la propose pour l'amour de Dieu; 
ne viendrai-je pas puiser dans ce 
Sang répandu pour moi, dans ces 
Plaies reçues pour me donner la vie, 
un peu de saint courage et de géné-
rosité ? 
2e POINT. — JÉSUS emmené. 
Où le conduisez-vous, cruels ? Ne 
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laisserez-vous pas des mains amies 
étancher son sang, bander ses plaies 
douloureuses, approcher quelques 
gouttes d'eau de ses lèvres dessé-
chées ? Ne permettrez-vous pas à sa 
mère de pleurer sur son Fils san-
glant et près d'expirer après le plus 
horrible supplice ? Non, ils L'en-
traînent dans la cour du prétoire, et 
une scène de dérision sacrilège suc-
cède à une scène d'atroce cruauté. 
Les soldats se rappellent que JÉSUS 
s'est dit roi ; ils L'habillent en roi de 
théâtre, jettent sur ses épaules ou-
vertes un hideux lambeau de pourpre, 
Le font asseoir sur un débris de co-
lonne comme sur uri trône, mettent 
sur sa tête une couronne d'épines, 
dans sa main un roseau en guise de 
sceptre et, fléchissant le genou, Lui 
crient en se moquant : ü Salut, roi 
des Juifs !» Se relevant, ils Lui don-
nent des soufflets, Lui crachent au 
visage, L'outragent de mille ma-
nières et blasphèment comme des 
démons... Compatissante Mère de 
mon doux et infiniment douloureux 
JEsus, vous voyez ces outrages, vous 
entendez ces impiétés ; oh ! comme 
vous souffrez avec votre Fils bien- 
Méditations. — II. 
	 io 
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aimé ! Donnez-moi la main, condui-
sez-moi à Lui, ensemble disons-Lui 
qu'Il est le Roi du ciel et de la terre, 
baisons, à genoux, dans l'attitude de 
la plus profonde adoration, ce man-
teau d'ignominie, ce sceptre, cette 
couronne ; essuyons sa face adorable 
et, tout en pleurant, proclamons qu'Il 
est saint el que toute gloire et tout, 
honneur Lui sont dus. 
RESOLUTIONS généreuses par 
amour pour JÉsus flagellé et moqué. 




TEXTE. — « Et les soldats tressant 
une couronne d'épines, la Lui mirent 
sur la tête. » (Jean, xIX, 2.) 
I" PRÉLUDE. — Je ne quitte pas 
mon Sauveur maltraité ; je me tiens 
avec Lui, avec la sainte Vierge et 
Madeleine, dans cette cour du pré-
toire ou ce corps de garde, témoin 
des plus sanglants outrages faits au 
Dieu de l'Univers... 
2° PRÉLUDE. — Par votre couron-
nement d'épines pardonnez mes pé-
chés de pensée, mes péchés de va-
nité. 
I er POINT. — Je verrai la cou-
ronne faite de branches d'acacia fé-
roce ; leurs épines ont la dureté du 
fer ; elles sont longues, effilées et 
percent comme des alènes. On peut, 
dans la sainte chapelle de Paris, ré-
vérer cette relique insigne. Des saints 
ont assuré que la couronne doulou-
reuse avait soixante-douze épines 
pour obtenir du Père éternel une 
grâce spéciale pour chacune des 
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soixante-douze parties du monde que 
se partagèrent les disciples prêchant 
l'Évangile ; elle était tissue de ma-
nière à couvrir le chef auguste du Ré-
dempteur et à porter dans toutes ses 
parties, dans toutes ses veines, d'in-
dicibles souffrances. Les soldats l'en-
foncent avec violence ; les piquants 
entrent dans le haut de la tête en 
blessant le crâne ; percent le front en 
descendant jusqu'aux yeux et font deux 
trous l'un en entrant, l'autre en sor-
tant... Des ruisseaux de sang coulent 
le long du visage de JÉsus, sur son 
cou et jusque sur ses épaules et sa 
poitrine ; ses yeux, qu'Il lève encore 
avec amour sur ses bourreaux, sont 
noyés dans les larmes et dans le 
sang... Face adorable, je vous adore ! 
2e POINT.— J'entendrai les coups 
de roseau sur la couronne pour la 
fixer dans la tête de JÉsus... les épi-
nes percent les nerfs et les membranes 
délicates et font des blessures vives 
et douloureuses qui causent une 
des plus grandes souffrances, de la 
Passion du Sauveur JÊsus. Il fait pé-
nitence pour moi ; Il n'ouvre pas la 
bouche pour se plaindre, mais Il ou-
vre son Cceur pour plaider pour moi ; 
1 
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ses yeux pleurent sur moi, et ses vei-
nes jettent du sang pour me purifier. 
Écoute, mon âme, comme ses enne-
mis Le maudissent, et bénis-Le ; fré-
mis en entendant les soufflets qu'ils 
appliquent sur la face sacrée qu'a-
dorent les anges, adore avec eux, 
(Tues le Roi de gloire. Tu, Rexg loriæ, 
Christe ), en entendant le bruit des 
horribles crachatsqu'ils'tirent de leurs 
ignobles poitrines et qu'ils lancent 
sur ton Dieu... Faut-il que vous 
m'aimiez, Seigneur, que vous ayez à 
coeur de m'apprendre l'humilité,pour 
vous réduire à de tels opprobres !! 
J'entends aussi la prière que vous ne 
cessez de faire pour les hommes : 
(( Père, voyez votre Fils... contem-
plez la Face de votre Christ... (Ps., 
LXXXIII, 9) et sauvez-les...) Merci, 
merci, doux, bon, incomparable JÉ-
SUS I 
RÉSOLUTIONS pour pratiquer, selon 
mon pouvoir, la vertu d'humilité, afin 
de réparer les outrages faits à la 
Face adorable de JÉSUS ! 
XLV. 	  
ECCE HOMO. 
TEXTE. — « Pilate sortit encore une 
fois dehors et leur dit : « Voilà que je 
, y « vous L'amène afin que vous sachiez 
« que je ne Le trouve coupable d'aù- 
«cun crime. » JÉSUS donc sortit 
li portant la couronne d'épines et la 
1 robe de pourpre, et Pilate leur dit : « Voilà l'Homme. » (Jean, xix, 4, 5.) 
Ier PRÉLUDE. — JÉsus remonte 
de nouveau les' vingt-huit marches 
du prétoire, pour rejoindre Pilate de-
bout sur la terrasse qui était au haut 
de son palais. De là le gouverneur 
harangue le peuple. 
2e PRÉLUDÉ. — O Fils de l'hom- 
me, à quel point vous a réduit votre 
Mon Dieu, mon ftrotec-
teur, regardez la face de votre Christ» 
(Ps., LXXXIII, 9), et ayez pitié de 
moi! 
jer POINT. — Voix de Pilate 
6 Voila l'homme.) Sur cette tel 
du prétoire apparaissent le juge qui 
sera jugé un jour et l'accusé qui sera 
juge juste et terrible à son tour. 
L'accusé d'aujourd'hui, humble, si-
lencieux, couvert de crachats, de 
'sang et de • vêtements royaux déri- 
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soires qui cachent à peine les plaies 
de son corps déchiré, est semblable 
à un ver de terre et non pas même 
à un être humain ; si bien, que Pilate 
est obligé de soulever le lambeau 
d'écarlate, de montrer les membres 
de savictime,saignants et tremblants, 
et d'avertir que ce sont ceux d'un 
homme : « Il a été fouetté, Il a été 
souffleté, Il a été bafoué de toutes 
manières, Le reconnaissez-vous re-
vêtu de la pourpre de son sang aussi 
bien que de celle de la dérision ? 
Voila PHomme... » La vue du sang 
irrite ces monstres au lieu de les 
calmer : (( Crucifiez-Le, crient-ils 
tousd'unevoix,Il s'est dit Fils de Dieu, 
Il mérite la mort. » A ce nom Fils de 
Dieu, Pilate frémit ; son regard s'ar-
rête sur J'Ésus toujours calme et 
patient ; il se rappelle la parole : 
K Mon royaume n'est pas de ce monde», 
et anxieux, tremblant à son tour, il 
dit à J$sus : < D'où es-Tu, d'où viens-
Tu? » Mais JÉsus, sachant que ce 
païen ne pouvait rien comprendre à 
sa génération éternelle et divine, 
garde le silence... Ah i... parlez-moi ! 
28 POINT. - Voix de. Dieu : 
Voilà l'homme I » Le Père éternel 
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nous le montre aussi, ce JÉSUS défi-
guré par l'excès des tourments : 
c Voila l'homme...», voyez dans ce 
miroir la malice du péché, la rigueur 
de ma justice, mais l'immensité de 
ma miséricorde qui vous a donné un 
tel Homme comme expiation et ran-
çon... Voila l'Homme qui n'a que 
l'apparence du péché, est traité si 
rudement, que sera-t-il fait au vrai 
coupable ? Voila l'Homme, auquel 
vous serez comparés tous un jour ; 
et qu'adviendra-t-il de vous, si, 
ayant vécu dans les délices, vous 
n'avez pas un seul point de ressem-
blance avec Lui ? » Voila l'Homme 
vraiment humble, doux, mortifié, pa-
tient, livré à la volonté de son Père, 
qui par sa sainteté est l'objet des 
complaisances divines ; faites, faites 
comme Lui, mon enfant. » Voix 
de mon Père des cieux, soyez écoutée 
de mon âme ; inspirez-moi de prendre 
la croix et les épines pour mon parta-
ge et de faire une guerre à mort à 
l'amour de mes aises et aux plaisirs 
que l'esprit et les exemples de Jesus 
réprouvent. 
RÉSOLUTIONS généreuses et nette-
ment arrêtées. 
415.1Lnte-A1ltitIAA'AlkAStAIA In" 
	  XLVT. 
	  
CONDAMNATION. 
TEXTE. — «Alors il leur livra JÉSUS 
pour être crucifié. »(Mattk.,xxvi,, 26.) 
l er PRÉLUDE. — Je me représen- 
terai le tribunal de Pilate du haut 
duquel il prononce contre JÉsus 
l'arrêt de mort, et se lave les mains, 
selon la coutume des Juifs et des 
Gentils, en témoignage de son inno-
cence. 
2e PRÉLUDE. — Que votre Sang, 
JÉsus, retombe sur nous et sur tous 
ceux qui nous sont chers, pour nous 
laver et pour nous sauver. 
Ier POINT. — Préliminaires de 
la sentence. Dernières paroles qui 
s'échangent entre JÉSUS et Pilate : 
H Tu ne réponds rien ? ignores-Tu 
que j'ai le pouvoir de Te crucifier et 
celui de Te délivrer 7—Vous n'auriez 
sur moi aucun pouvoir s'il ne vous 
avait été donné d'en haut... » En 
même temps l'ceil pénétrant de JÉsus 
plonge jusqu'au fond de l'âme du 
Romain, comme pour lui reprocher 
sa lâcheté criminelle c'était une 
grâce méritée par les quelques efforts 
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de Pilate pour arracher le Messie à 
la mort, et JEsus ajoute : « Ceux qui 
m'ont livré entre vos mains sont plus 
coupables que vous. 1* Parole d'indul-
gence et de miséricorde ; Pilate sem-
ble la comprendre ; il se lève, bien 
décidé à faire son devoir. Un aver-
tissement de sa femme, qui le conjure 
d'après un rêve qu'elle a eu, de ne 
pas se mêler de la condamnation de 
ce Juste, achève de lui faire prendre 
une résolution d'équité, et il paraît 
devant la foule dans une attitude 
digne et ferme. — O mon Dieu, 
quelle est la puissance de l'ambition, 
de la crainte humaine sur le coeur de 
vos pauvres créatures! Faible Pilate ; 
 qu'allez-vous faire et qu'allez-vous 
devenir ?... 
2e POINT. 	 Proclamation de 
de la sentence. Je verrai le mo-
ment de la grâce et le moment de 
l'Enfer. Pilate se montre à la galerie 
en forme de pont soutenue par des 
arches et qui regarde la place publi-
que couverte de la foule impatiente 
qu'excitent les prêtres et les chefs du 
peuple. Ils devinent l'intention du 
gouverneur de grâcier JEsus C'est 
bien, crient-ils avec des gestes me- 
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naçants, mettez-Le en liberté et vous 
n'êtes plus l'ami de César; quiconque 
se dit roi, conspire contre César,» 
Mot fatal : n'être pas l'ami de César, 
c'est la ruine,c'est la mort... L'affreux 
Tibère se montre à l'imagination de 
Pilate avec toutes les horreurs de ses 
disgrâces et de ses meurtres ; étouf-
fant la voix de la conscience, il 
sacrifie JÉsus à ses intérêts per-
sonnels. Je le suis du regard pen-
dant qu'il monte sur son tribunal 
ou siège élevé formé de pierres 
de diverses couleurs et appelé Gab-
batha en hébreu et Lithostrotos en 
grec ; il est pâle, une sueur froide 
perle sur son front, ses lèvres trem-
blent, il hésite... Enfin il prononce la 
funèbre sentence... Les princes des 
prêtres triomphent, le peuple bat des 
mains, Pilate rentre dans son palais 
pour y cacher sa honte et ses remords. 
JÉsus seul, le condamné à mort, 
sourit et est heureux... L'heure est 
venue après laquelle I1 a tant soupiré, 
de glorifier infiniment son Père et 
de nous sauver ! 
COLLOQUE avec J Ésus condamné à 
mort: oh ! merci, merci, mon Sauveur, 
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de vouloir bien mourir pour moi ! 
Que ferai-je donc à mon tour pour 
Vous?... 
ISnAtA^elnItAtS  
	  XLVII. 	  
JÉSUS PORTE SA CROIX.  
TEXTE. — e Ils Le dépouillèrent de  
Vi sa robe de pourpre et Lui remirent 
 rr' 
ses habits, et Le firent sortir pour  
L'aller crucifier. » (Marc, xv, 20.)  
I er PRÉLUDE. — Je verrai de  
nouveau le prétoire où JÉsus vient 
 
d'être condamné ; Il en descend les 
 
vingt-huit marches, laissant après  
Lui une longue traînée de sang... A 
 
quelques pas de là Il trouve sa croix  
dans un endroit que l'on montre 
 
encore aujourd'hui.  
2e PRÉLUDE. — O Crux ave, sues 
 
unica... O Croix, mon unique espé-
rance !... 
 
I er POINT. — La croix. Elle a à  
peu près cinq mètres de long sur  
trois de large, et est faite de deux 
 
poutres solides et pesantes. C'était 
 
la coutume des criminels condamnés 
 
à la crucifixion de porter eux-mêmes 
 
leur croix jusqu'au lieu du supplice. 
 
JÉsvs s'en charge donc, après l'avoir  
saluée et baisée : c'est le signe sacré  
du chrétien jusqu'à la fin des siècles, 
 
c'est le sceau des élus, c'est l'éten- 
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dard de sa victoire ; elle avait été 
jusque-là le lit d'infamie des voleurs, 
des assassins, des faussaires, des 
flétris, mais à partir de ce jour ! Bois 
sacré que le Sang de mon Dieu va 
rendre suavement aromatique, je 
vous adore et je vous baise aussi ; 
trône d'amour, instrument de misé-
ricorde, autel très saint de la Victime 
sans tache, si vous devenez mon 
partage en ce monde, que je serai 
honorée, que je serai heureuse...mais 
votre grâce, mon Dieu,et votre force, 
s'il vous plaît, en même temps que la 
croix ! 
2e POINT. — Le chemin. Chez 
toutes les nations civilisées on laisse 
quelques jours au moins s'écouler 
entre la condamnation et l'exécution, 
la plus simple humanité le réclame ; 
mais pour JÉsus aucun égard, aucune 
forme de justice ; sans retard il faut 
que sur ses épaules déchirées par un 
nouveau dépouillement, la croix soit 
chargée brutalement, et que, s'enfon-
çant par son poids énorme, elle fasse 
une plaie profonde que les âmes 
pieuses aiment à vénérer d'un coeur 
tendre et compatissant.—Le chemin 
est rude et long ; au bout de quelques 
I 58  JÉSUS PORTE SA CROIX. 
pas JÉSus tombe épuisé,n'en pouvant 
plus... on Le relève, Il tombe encore, 
pour être relevé avec des impréca-
tions, et retomber une troisième 
fois... O mon Sauveur, vous expiez 
les chutes des trois âges de la vie : 
l'enfance, la jeunesse et l'âge mûr : 
pas un mot ne sort de vos lèvres ; 
vous auriez pu dire le long de ce 
pénible trajet : pitié, pitié, arrêtez un 
moment, j'ai mal, j'agonise, je vais 
mourir... Grand spectacle, digne de 
l'admiration des anges, et que je ne 
donne pas quand, honorée de bien 
petites et modestes croix, je murmure 
contre Dieu et contre les hommes 
au chemin de la vie... Oh ! que je 
suis peu courageuse,peu patiente,peu 
chrétienne ! Que ferai-je dès ce jour? 
RÉSOLUTIONS et COLLOQUE. 
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+ TEXTE. — « Et portant sa croix, Il 
i alla au lieu qu'on appelle Calvaire. v 
(Jean, xix, :y.) 
ter PRÉLUDE. -- Je ferai avec  
Jsus les stations du chemin de la  
croix. Les deux premières, la con-
damnation et l'imposition de la croix,  
ont lieu au prétoire ;les suivantes sont  
échelonnées dans les rues que par-
court JÉSUS et que je vais parcourir  
à sa suite ; les cinq dernières sont au  
sommet du Calvaire.  
2e PRÉLUDE. — Mon âme, porte  
la croix avec Lui, porte-la haut, avec 
 
courage, elle te portera au Ciel.  
I er POINT. — Le cortège. Je me  
tiens tout près de mon Sauveur, 
 
je ne Le quitte pas du regard, car  
c'est dans la contemplation de ses 
 
souffrances, c'est à ses côtés que je 
 
puiserai la force de marcher jusqu'au 
 
Calvaire. Il est inondé de sueur et 
 
de sang, haletant, dévoré de soif... 
 
d'une main Il soutient sa croix, de 
 
l'autre Il relève avec effort le long 
 
manteau qui embarrasse sa marche. 
 
Ióo LA VOIE DOULOUREUSE. 
Sa chevelure souillée est retenue 
par les épines qui ensanglantent son 
front ; tout son visage est si couvert 
de sang et de boue qu'Il est mécon-
naissable... Les bourreaux Le tirent 
par des cordes attachées à sa cein-
ture et prennent plaisir à Le fatiguer, 
à Le pousser violemment, à le frap-
per pour le faire avancer... I1 ne peut 
pas, mon pauvre et bien-aimé JEsus! 
Il a les pieds nus et blessés et Il .est 
si épuisé, qu'Il n'a pas la force de 
suivre... A la tête du cortège s'a-
vance un héraut qui crie les noms et 
crimes des malheureux qu'on va cru-
cifier ;, puis viennent les soldats ro-
mains chargés de maintenir en res-
pect la foule qui se presse sur tout le 
parcours en poussant des hurlements 
de .mort ; après eux un groupe d'hom-
mes et d'enfants qui portent' les 
échelles, les cordes, les tenailles, les 
clous, les marteaux et le titre de la 
croix ; les deux voleurs précèdent 
Jtsus, qui, Lui, comme le plus cri-
minel, ferme la marche ; sur sa figure 
meurtrie chacun peut lire la plus su-
blime résignation... ô mon Sauveur! 
2e . POINT. — Les rencontres. 
Au détour d'une rue voici sa très 
LA VOIE DOULOUREUSE. Iôt 
sainte Mère entourée des femmes 
pieuses et accompagnée sans doute 
de saint Jean ; elle voit son Fils 'et 
dans quel état ! Il faut saisir avec un 
coeur d'enfant le regard de JEsus, 
le regard de Marie et le senti-
ment intime de leurs âmes... Ces 
regards sont noyés dans les larmes, 
ces âmes sont noyées dans la dou-
leur : un fils, une mère ! un Fils 
comme JÉSUS, une Mère comme 
Marie 1 — Plus loin les Pharisiens, 
voyant que leur victime vá succom-
ber, obligent le Cyrénéen à porter 
la croix derrière Lui ; heureux bien-
faiteur de son Dieu, qui n'oubliera 
pas ce secours : Simon deviendra 
disciple du Christ et ses deux fils, 
Alexandre et Rufus, apôtres de la 
vraie foi. — Je vois du seuil d'une 
porte s'élançer la compatissante Vé-
ronique ; elle essuie' la face de la" 
sainte Victime, et cette face sacrée 
s'imprime sur le voile qui sert à un 
si charitable et bienfaisant office. — 
Sur le passage de JEsus et jusqu'au 
pied du Calvaire, les filles de Jérusa-
lem se lamentent et pleurent sur Lui, 
malgré la défense expresse de ver-
ser des larmes sur les condamnés. 
Méditations.— II. I I 
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Je fais comme elles, et je pleure 
sur JEsvs... Mais, mon. Sauveur, la 
sixième heure du jour va sonner, c'est 
le moment de l'holocauste solennel, 
voici le Golgotha ! Votre .Coeur est 
prêt depuis longtemps... Encore tine 
fois laissez-moi vous suivre jusqu'à 
la croix par la fidélité aux petites 
choses et jusqu'à la mort par l'héroïs-
me dans les grandes. 
RÉs6LU'I'IONs bien déterminées. 
	  XLIX. 	  
v JESUS EST CLOUÉ A L$ CROIX. 
TEXTE. — d Ils vinrent ensuite au 
lieu nommé Calvaire, et là ils Le cru- 
cifièrent. » (Luc, xxiu, 33.) !*u 
le` PRÉLUDE. — Voir le plateau 
de rochers sur lequel J Ésus va être 
crucifié ; il s'élève à deux cents pas 
de la porte Judiciaire. Je monte avec 
JÉsus... non, je ne Le quitterai pas. 
2e PRÉLUDE. — Passion de JÉsus-
CHRIST, sanctifiez-moi; Sang' de J>ç-
SUS-CHRIST, enivrez-moi. 
Ier POINT. — Voir cette montagne 
du Golgotha ou du Calvaire, c'est-à-
dire du crane, parce que la tradition 
plaçait là le tombeau d'Adam après 
ses neuf siècles de pénitence et de 
larmes. Le trou qui doit, recevoir la 
Croix de JÉSUS est creusé au lieu où 
repose le crâne du premier homme, 
et le Sang de JÉsus, fils de Dieu 
obéissant jusqu'à la mort, s'infiltrant 
par la crevasse du rocher, va se mê-
ler à la poussière du premier révolté 
de la terre qui Lui a valu ses inex-
primables souffrances, et à nous un 
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tel Rédempteur. — Les bourreaux 
saisissent la divine Victime et la 
traitent sans pitié ; je les vois chan-
ger en tourment ce qui pour d'autres 
est un soulagement et mêler du fiel 
.au vin aromatique préparé pour les 
condamnés ; je les vois se jeter sur 
JEsus, Le dépouiller pour la der-
nière fois en rouvrant ses blessures, 
Le jeter sur la Croix, appliquer un 
bras à la traverse, poser sur la main 
un énorme clou et l'enfoncer à grands 
coups de marteau... Douleur ! dou-
leur ! L'autre main est clouée de 
même, les deux pieds sont aussi at-
tachés, ce qui ne peut se faire qu'en 
tirant avec force, les membres de 
Jtsus contractés, en disloquant son 
Corps sacré et en faisant jaillir des 
fontaines de sang... Coeurs coupables, 
venez vous y plonger, vous y puri-
fier, c'est pour vous que ces sources 
sont ouvertes... La Croix se dresse 
avec d'horribles secousses, les plaies 
de JEsus s'élargissent, tous ses os 
s'entre-choquent, le sang ruisselle à 
flats... Mon Dieu, mon Dieu, êtes-
vous apaisé ?... 
2e POINT. — Entendre la clameur 
sauvage qui s'élève de toutes parts 
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quand le Sauveur apparaît balancé, 
puis fixé entre le Ciel et la terre ; 
c'est le peuple qui jette ses malédic-
tions au Crucifié... Au ciel une ex-
clamation de joie et de louange y ré-
pond ; les anges bénissent le Fils de 
Dieu et applaudissent à la gloire du 
Père, réparée. Marie, la douce Marie, 
qui a suivi de loin son Enfant bien 
aimé, a entendu tomber lourdement 
les coups de marteau, qui l'attachent 
à la croix et la clouent elle-même, 
coopératrice de la rédemption du 
genre humain, à l'arbre du salut... 
Elle pleure, elle gémit ; JÉsus gé-
mit doucement aussi et murmure ces 
paroles du prophète en y mêlant des 
paroles de pardon : Ils ont percé 
mes pieds et mes mains, ils ont compté 
tous mes os. » (Ps., xxi, 16.) Et moi 
que dirai-je ? e Mère de douleur, im-
primez profondément dans gnon âme 
les plaies de Jásvs crucifié... Mère af-
fligée, accordez-moi cette faveur, que 
je partage avec vous les douleurs de 
votre fils.) (Stabat.) Précieux Sang 
qui découlez des Plaies de mon Sau-
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PAROLES DE JÉSUS 
EN CROIX. 
TEXTE.— a Il était environ la sixième rr^` 
heure (c'est-à-dire midi), et les ténè- hC I bres couvrirent toute la terre jusqu'à la neuvième. » (Luc., xxIII, 44.) 
 Ier PRÉLUDE. — Je verrai le soleil,  
à son midi, se couvrir de noirs nua-
ges, son disque disparaître, et les  
ténèbres envelopper Jérusalem et le 
 
Calvaire. Dans cette obscurité qui  
devient de plus en plus profonde, j'ai  
peine à distinguer le corps livide de  
JEsus et son visage mourant... ses 
 
yeux sont fixés au Ciel et ses lèvres  
'murmurent leurs dernières prières... 
 
2e PRÉLUDE. — Par votre cruelle  
agonie, prenez soin, mon Dieu, de 
 
mon heure dernière!  
I e' PoIÑT.—Paroles de vie pour 
nous. II pense aux autres avant de  
penser à Lui, le bon JEsus L.. A 
 
ses bourreaux d'abord, afin de laisser  
le grand exemple du pardon géné-
reux des injures :`H Père, pardonnes-
leur, ils ne savent pas ce qu'ils font », 
Il trouve moyen de les excuser...  
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peut-on pousser plus loin l'indulgence 
et la charité! Et nous, nos industries 
ne tendent-elles pas, dans nos diffi-
cultés avec le prochain, à le montrer 
le plus méchant et le plus coupable 
possible à notre égard? Avons-nous 
lemême ceeur que Jàus . ?— K Vous 
serez aujourd'hui avec moi en para-
dis.» C'est au bon larron que s'adresse 
cette promesse admirable... Heureux 
voleur, heureux crucifié qui d'un bond 
franchissez l'espace de la croix au 
ciel par la vertu d'un acte de foi et 
de charité. Qu'Il est donc libéral, 
notre Sauveur ! tt Femme, voila voire 
fzls... Fils, voila votre Mère. » 
Merci, JÉsus, de m'avoir donné une 
telle Mère et à un tel moment... par-
don, ma Mère, pour moi et pour tous 
les hommes, de remplacer si mal un 
tel fils ! 
2e POINT. - Paroles d'agonie 
pour Lui. 4 Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi ,n'avez-vous abandonné P » 
Ce sont les premiers mots d'un psau-
me où David raconte par anticipation 
les douleurs de l'Homme=Dieu'; le 
Roi-Prophète . avait bien vu cette 
suprême agonie de, JÉstrs se sentant 
abandonné du ciel et de la terre,. 
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connaissant cette angoisse et l'accep-
tant pour donner courage aux âmes 
qui seraient ainsi éprouvées dans la 
suite, pour leur purification et la plus 
grande gloire de Dieu. — c( J'ai 
soif! » La soif, un des tourments les 
plus affreux du condamné... Sa lan-
gue desséchée et collée à son palais, 
ses lèvres et sa gorge brûlantes ré-
clament une goutte d'eau, et on ne 
Lui donne que du vinaigre ! pas un 
adoucissement dans cette Passion 
douloureuse où tout est pure souf-
france... — « Tout est consommé », 
tout est accompli. Parole solennelle; 
oh ! oui, JÉsus a fait tout ce pour quoi 
Il est venu sur la terre et Il l'a fait 
parfaitement ; II peut dire: « tout 
est fini : l'homme est sauvé, la gloire 
de Dieu est réparée, je puis mourir, 
je puis remonter au ciel... N Pourrai-
je à mon heure dernière, me rendre 
le témoignage que j'ai fait pendant 
ma courte vie ce que je devais y faire, 
tout ce que je devais y faire ? pourrai-
je dire le consummatum est? Mon 
Dieu, que mes jours ne soient pas 
inutiles ! — (( Mon fière, je remets 
mon âme entre vos mains.» Où pou-
viez-vous mieux la remettre cette 
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âme très sainte et bénie qu'entre les 
mains de votre Père bien-aimé, mon 
bon et miséricordieux JEsus? Dès 
maintenant je fais comme vous : 
Père, Père, je remets mon âme, ma 
pauvre âme entre vos mains ; elle 
n'aura plus à changer de maître, de 
propriétaire après ma mort ; elle est 
à vous entièrement, dans le temps et 
dans l'éternité. 
RÉSOLUTIONS pour bien vivre et 
pour bien mourir. 
	 LI. 	  
LA MORT DE JÉSUS.  
	 r^ N 
TEXTE. —«Et baissant la tête, Il ren- 
 Fa 
dit l'esprit. » (Jean, 'tut, 3o.) 
Ier PRÉLUDE. — Je me tiendrai  
sur le Calvaire avec Marie, la Mère 
 
de JEsus, saint Jean et sainte Made-
leine, pour recueillir le dernier sou-. 
pir de mon Sauveur mourant. 
2e PRÉLUDE. — J'unis d'avance  
mon agonie à la vôtre, mon dernier 
souffle au vôtre, JÉsus, sanctifiez-les  
et rendez-les méritoires et définitifs  
pour la vie bienheureuse.  
.ter 
 POINT. — Voir le corps livide 
du Sauveur du monde près d'expirer, 
sa tête couronnée d'épines retomber 
lourdement star sa poitrine, ses lèvres 
se décolorer, ses yeux s'éteindre ; les 
assistants, redoubler d'attention et 
Marie, Jean, Madeleine redoubler 
de pitié sainte et d'amour... Bientôt, 
dans un instant, elle aura . cessé de 
vivre, la sacrée Victime des pécheurs, 
et ses souffrances auront pris fin. 
Voici le moment auguste et à-jamais 
béni : JÉsus relève sa tête, regarde 
le Ciel une dernière fois, incline de 
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nouveau, en signe de soumission, 
cette tête adorable, et poussant un 
grand cri, rend son esprit à Dieu son 
Père... A cette heure, pendant que 
le véritable Agneau pascal mourait 
sur la Croix, l'agneau de Pâque 
était immolé dans le Temple ; mais 
pour marquer que désormais les sa-
crifices sanglants étaient abolis et 
qu'une séparation entière se faisait 
entre la Loi ancienne et la nouvelle, 
le voile de pourpre et d'hyacinthe 
qui séparait le Saint des saints du 
reste du Temple se déchira depuis le 
haut jusqu'en bas. — Déchirez ainsi 
tout ce que vous réprouvez en moi, 
mon Dieu ! 
2e POINT. —Entendre le ((grand 
cri» de JÉsUs, cri miraculeux pour 
un mourant épuisé de •sang et de 
force, qui n'a plus qu'un souffle, cri 
qui retentit si puissapt qu'il conver-
tit le centurion et lui fait dire avec 
une foi profonde : ( C'était le Juste, 
c'était vraiment le Fils de Dieu», si 
éloquent qu'il émeut et convainc les 
assistants et les fait retourner chez 
eux se frappant la poitrine en con-
fessant que, ce. Crucifié est Dieu : 
< c'est vraiment le Fils de Dieu»... 
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Cri qui ébranle les Enfers : Satan 
comprend qu'il s'est trompé et qu'en 
voulant cette mort il a travaillé sans 
le savoir au rachat du genre humain 
qu'il abhorre ; lui aussi est obligé de 
répéter dans sa rage : R Celui-là est 
vraiment le Fils de Dieu.» Et dans 
leslimbes où l'âme de JÉsus descend, 
que dit-on ? Quelles adorations ! 
quelles actions de grâces ! quels 
transports d'amour! Oui, s'écrient à 
l'envi les âmes des Patriarches et des 
Prophètes, les âmes des saints du 
Testament ancien,vous êtes vraiment 
le Fils de Dieu / Hosanna ! honneur, 
respect et reconnaissance à jamais... 
Les limbes ne sont plus les limbes, 
c'est le Ciel puisque notre Sauveur y 
est descendu... Bientôt, avec Lui, 
nous monterons au Ciel des cieux ; 
gloire à Dieu 
COLLOQUE avec le Sauveur bien-
aimé qui est vraiment le Fils de 
Dieu... 
RÉsoLuTioNs. 
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	  LII. 	  
APRÉS LA MORT 
DE JÉSUS. 
TEXTE.— a Un des soldats Lui ouvrit 
le côté d'un coup de lance, et il en 
sortit du sang et de l'eau. » (Jean, 
xix, 34.) 
Al 	 t* 
Ier PRELUDE. — Voir le mont du 
Calvaire, les croix sur lesquelles sont 
les cadavres des suppliciés ; Marie, 
Jean et les saintes femmes qui des-
cendent pleurant et en silence ; les 
soldats envoyés par Pilate qui mon-
tent jusqu'au sommet, eux aussi saisis 
et muets. 
2e PRÉLUDE. 	 Par votre dernier 
soupir, par votre mort, par votre 
Coeur percé d'une lance, JÉsus, ayez 
pitié de moi à ma mort et au juge-
ment. 
I er POINT. — Le Corps sacré. 
Les Romains avaient coutume d'a-
bandonner aux oiseaux de proie les 
cadavres des suppliciés; mais d'après 
la Loi de Moïse, après le coucher du 
soleil, ils devaient être enlevés. On 
vient donc au pied de ces croix, on 
regarde, on doute de la mort des lar- 
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rons, et les masses de fer des soldats 
brisent leur poitrine et leurs jambes. 
Ils regardent JÉsus, Il est mort, Il 
est bien mort mon Sauveur, et pour 
ceux qui L'examinent, et pour moi, et 
pour tous. K Inutile, disent-ils, de Lui 
rompre les os, c'est fini... » Ainsi 
s'accomplit la parole du prophète: 
K Vous ne briserez aucun de ses os. » 
Les soldats contemplent comme 
malgré eux cette tête divine miséri-
cordieusement inclinée, ces membres 
si dignement étendus sur la Croix et 
non déformés par les contractions 
comme les membres de ceux dont la 
vie lutte contre une mort qu'on leur 
impose ; Lui l'a voulue, cette mort 
sanglante et ignominieuse, Il s'est 
noyé dans ce baptême qu'Il a tant 
désiré ; merci, merci, JÉsus!... 
2e POINT. — Le. Coeur sacré. 
Scène mystérieuse : un soldat, d'un 
coup de lance, perce le côté de JÉ-
SUS ; le fer atteint le Coeur et en fait 
sortir du sang et de l'eau ; ainsi se 
vérifie cette autre parole des saintes 
Lettres: C lis arrîteront leurs regards 
sur Celui qu'ils ont percé. » Ainsi 
nous sont montrés aussi les deux 
.emblèmes du sacrement de Pénitence 
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et d'Eucharistie, nous est ouvert ce 
Coeur qui doit être notre refuge, notre 
salut. Entrez dans cette blessure, 
vous qui êtes seuls et délaissés, c'est 
le Coeur d'un ami... vous qui souffrez 
et qui n'avez ni soulagement ni con-
solation, entrez, vous trouverez en 
lui de pures joies et de célestes dé-
lices... pauvres, entrez, ce Coeur est 
un trésor inépuisable... ignorants, 
entrez et lisez, c'est le livre de vie... 
malades, en lui vous trouverez le re-
mède... agonisants, il est le salut... 
— O Coeur de mon Maître et de mon 
Dieu, je vous adore et je vous aime ; 
sacrée blessure, que vous êtes douce 
à mon âme, que vous me rassurez, 
que vous m'êtes secourable ! En vous 
je veux vivre et mourir. Père éternel, 
voyez le Coeur ouvert de votre Fils, 
pardonnez aux pécheurs et sauvez le 
monde. 
RÉSOLUTIONS. 
Ÿ 	 LIII. 	  
JÉSUS 
DANS LE TOMBEAU. 
TEXTE. — a L'ayant détaché de la 
croix, ils L'enveloppèrent d'un linceul 
1  et Le mirent dans un sépulcre taillé dans le roc où personne n'avait encore été mis.) (Luc. xxtn, 53.) 
I e` PRÉLUDE. — Je verrai ce tom- 
beau creusé dans la pierre vive et 
composé de deux cellules communi-
quant l'une avec l'autre. C'est dans 
une niche pratiquée dans la plus 
profonde de ces deux cellules, que le 
Corps du Sauveur est déposé. 
2e PRELUDE. — Ensevelissez-moi 
dans votre Tabernacle eucharistique 
pendant ma vie, doux JÉsus, et que 
mon âme ait un jour pour tombeau 
éternel le sein de la Trinité adorable. 
Amen. 
I e` POINT. — JÉSUS décloué. 
«Joseph d'Arimathie, noble décurion, 
qui lui-même attendait le royaume de 
Dieu, vient et entre hardiment chez 
Pilate et lui demande le Corps de 
JEsus. » (Marc, xv, 43.) Pilate le lui 
accorde ; il a beaucoup à réparer, et 
il pense peut-être que cette conces- 
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sion paiera en partie sa dette. Ah ! 
infortuné, attendez la justice de Dieu 
si vous ne vous repentez plus effica-
cement ! — R Vient aussi Nicodéme, 
celui qui était d'abord venu trouver 
JÉsus de nuit; il apporte une compo-
sition de myrrhe et d'aloës, environ 
cent livres. b (Jean, XIX, 39.) Avec 
l'aide de Jean et de quelques disci-
ples, ils ôtent à JÉsus sa couronne 
d'épines que reçoit Marie en pleu-
rant... Les clous des mains de même, 
puis ceux des pieds. Qu'ils sont gros 
et longs ! quels trous ils ont formés ! 
comme JÉSUS a dû souffrir... Quand, 
avec bien des précautions, le Corps 
de JÉsus descend de la croix, il est 
déposé avec respect sur les genoux 
de sa Mère.#La Mère de douleur et 
Madeleine et Jean et tous les amis 
du divin Sauveur voient de près ces 
innombrables et profondes plaies ; il 
y a alors un moment de silence, puis 
des pleurs et des sanglots... ah! je le 
comprends et je demande à ma Mère 
triste et gémissante la permission de 
pleurer avec elle, et celle de baiser 
les plaies adorables de son Fils. 
2e POINT. — JÉSUS enseveli. 
Quelles mains pures et tremblantes 
Méditations. — 11. 	 12 
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laveront les Plaies saignantes encore 
de JAsus? ces chairs divines tumé-
fiées, tout ce Corps qui'porte les tra-
ces de ses horribles tortures. Jean, 
vous êtes digne de ce soin délicat... 
Joseph et Nicodème enveloppent 
JÉsus d'un linceul parfumé, requièrent 
les bras dévoués des fidèles, et tous 
ensemble portent le précieux fardeau. 
Marie et les saintes femmes suivent, 
et les anges invisibles sont du cortège 
qui, lentement, doucement, en psal-
modiant,descend la pente du Calvaire 
jusqu'à la grotte funéraire. Je vois dé-
poser dans sa cavité le Corps sacré 
de mon JÉsus qui a été livré pour 
moi, et je Le conjure de graver au 
plus profond de mon âme le souvenir 
de ses souffrances et de sa mort, et 
de m'accorder la grâce de vivre et de 
mourir saintement: — Un jour, jour 
qui m'est inconnu, mais que vous sa-
vez, Seigneur, mon corps sera caché 
dans la terre bénite par les prières de 
l'Église, et je verrai la solitude et 
l'horreur du tombeau... Ah ! par l'en-
sevelissement de votre Fils et par sa 
glorieuse Résurrection faites qu'alors 








PÈRE ET NOTRE PROTECTEUR. 
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	 ler JOUR. 	  
• SAINT JOSEPH 
NOTRE POURVOYEUR. 
. TEXTE. — H Ite ad Joseph.. Allez i' 
à Joseph et faites tout ce qu'il vous 
dira.» (Getz., XLI, 55.) 
fe 
I er PRÉLUDE. — Je me représen-
terai l'Égypte affamée au temps de 
Pharaon et le peuple ameuté deman-
dant des vivres. Pharaon leur répond: 
( Allez á Joseph.) 
2e PRÉLUDE.— Ouvrez votre coeur, 
bon Joseph, père nourricier de l'En-
fant JÉsus, et obtenez à mon âme la 
nourriture surnaturelle de la foi et de 
l'amour qui fait vivre. 
t er POINT. —Saint Joseph pour-
voit à nos besoins spirituels. 
(Toutes les provinces, dit la sainte 
Écriture, allaient en Égypte pour 
acheter des vivres et tempérer le mal 
de la disette... Or, Joseph était gou-
verneur, il ouvrit tous ses greniers, et 
selon sa volonté le blé se vendait aux 
peuples. » (Gen., XLI-XLII.) Ainsi 
l'Église universelle, dont le glorieux 
saint Joseph est le patron, va à lui 
dans toutes ses nécessités ; ainsi les 
( 
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âmes affamées de JÉsus, vrai Pain 
de vie, vont Le lui demander, car il 
en a été le dépositaire, presque le 
propriétaire, et il Le donne à qui Le 
lui demande. — Saint Joseph, don-
nez-Le-moi donc ce cher et bien-
aimé JÉsus dont je veux faire les 
délices de ma vie ; j'en ai une faim 
continuelle et dévorante, il me Le faut, 
il me Le faut ! — Ce qui Le donne, 
c'est la grâce et la Communion fré-
quente et fervente ; aidez-moi à prier 
pour que je vive toujours plus de la 
grâce, aidez-moi à bien communier 
afin que je vive toujours plus de 
JÉsus ! 
2e POINT. — Saint Joseph pour-
voit à nos besoins temporels. 
Saint Joseph a connu les angoisses 
des privations, de la pauvreté, de 
l'exil ; il sait ce que c'est que de voir 
souffrir les êtres que l'on aime et il a 
une pitié profonde et efficace de ceux 
qui manquent des choses de ce 
monde, lesquelles rassurent et per-
mettent de vivre en paix. Il était si 
triste quand JÉsus et Marie man-
quaient de pain ! voilà pourquoi le 
pauvre ne s'adresse jamais en vain à 
ce Père bienfaisant ; il était si pré- 
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occupé quand son Fils adoptif se 
fatiguait, courait quelque danger ! 
voilà pourquoi ceuxqui souffrent, ceux 
qui vont succomber sous le poids 
du labeur, n'ont qu'à aller à lui pour 
être soulagés. Il aide à payer les 
dettes, il renouvelle les provisions de 
vivres dans les pauvres ménages, il 
procure du travail à ceux qui en man-
quent ; il est là, toujours là, dans les 
nécessités multiples de notre vie en 
ce triste monde. — Bon saint Joseph, 
mon charitable pourvoyeur, priez 
pour moi maintenant et à l'heure de 
ma mort. Amen. 
RÉSOLUTIONS. 
	 2e JOUR. 	  Fiç 
SAINT JOSEPH 
NOTRE PATRON. 
TEXTE. — v Ite ad Joseph.. allez à 
Joseph. » (Gen., XLI , 55.) 
ter PRÉLUDE. — Je verrai saint 
Joseph vivant simplement et sainte-
ment à Nazareth ; puis perdu dans 
les splendeurs de Dieu même, au 
Ciel.... 
2e PRÉLUDE. — Je redirai souvent 
votre nom béni, bon saint Joseph, et 
je me souviendrai de sanctifier vos 
fêtes et le mois qui vous est consacré, 
par des prières spéciales,'des efforts 
sur moi-même et des petits sacrifices. 
Ier POINT. — Saint Joseph sur 
la terre. Il était prince de sang 
royal, issu de la noble maison de 
David, mais sa famille, tombée dans 
une condition modeste, presque pau-
vre, ne lui avait laissé que la gloire 
de son origine et la nécessité de 
gagner son pain à la sueur de son 
front dans l'état de charpentier. Con-
traste de son passé, de ses destinées 
glorieuses entre toutes les destinées, 
avec son présent si humble, si dédai- 
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gné du monde !... Mais Joseph n'est 
pas mécontent de son sort : c'est la 
Providence qui l'a fait ainsi, que la 
Providence soit bénie... dans son 
coeur pas d'autre sentiment.—Patron 
des âmes éprouvées et résignées qui 
aiment la part que Dieu leur a faite 
sur la terre, saint Joseph m'aidera à 
incliner la tête en silence et à baiser 
la main qui m'anéantit si je suis jugée 
digne un jour de souffrir comme lui 
pour la gloire divine. 
ze POINT. — Saint Joseph dans 
le ciel. Peut-être pensons-nous que 
dans la gloire, et quelle gloire Dieu 
a-t-il réservée à son meilleur ami ! 
saint Joseph ne peut plus nous ser-
vir de modèle et de patron. Il l'est 
encore ; méditons-le et bénissons 
Dieu : son élévation id m'apprend à 
me cacher, à m'abaisser ici; la som-
me immense de ses trésors de gloire, 
à accumuler mes degrés de grâce 
pendant que je le puis encore ; la 
libéralité avec laquelle il use envers 
nous de sa puissance sur le Coeur de 
JÉSUS, à m'employer sans réserve au 
soulagement des petits et des faibles 
si j'ai quelque influence sur le coeur 
des riches et des puissants ; sa clé- 
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mence, sa pitié pour les pauvres 
pécheurs, à pardonner sans hésiter 
les offenses et à excuser les fautes 
d'autrui ; son intercession incessante 
pour l'Église universelle, à prier sans 
me lasser jamais, afin que cette Mère 
persécutée triomphe enfin de ses 
ennemis et retrouve sa splendeur et 
son universelle influence. - Mon 
saint Patron, que j'ai donc à imiter 
de vertus en votre vie terrestre et en 
votre vie immortelle et céleste ; et 
votre amour .pour Dieu, pour JÉSUS 
et Marie en l'une et en l'autre 
RÉSOLUTIONS. 
04. .tAtA x`sAtAllAtAtl ! 
	 3e JOUR. 	  
SAINT JOSEPH 
NOTRE PROTECTEUR. 
d1 TEXTE. — «Ite ad Joseph.. allez à 
Joseph. » (Gen., xLI, 55.) 
Ier PRÉLUDE. — Voir saint Joseph 
attentif dans le Ciel à ce qui se passe 
sur la terre, pour venir au secours de 
tous ceux qui l'implorent. 
2e PRÉLUDE. — - (( Sez;; neur, ayez 
pitié de moi... qu'il vous plaise, Sei-
gneur, de me d, livrer, voyez á me 
secourir. » (Ps., xxxlx, 13.) Je vous 
le demande par les mérites de saint 
Joseph. 
lei POINT. — Il est notre protec-
teur pendant la vie. Nous avons 
sans cesse des dangers à courir, des 
malheurs à appréhender; nous vivons 
dans une attente continuelle des tris-
tes choses que peuvent nous amener 
les perturbations politiques, les pas-
sions humaines, les accidents divers 
si nombreux en ce monde... Savons-
nous le matin ce que le jour qui com-
mence nous réserve? et le soir, en 
prenant notre repos, pouvons-nous 
nous flatter qu'il sera paisible et sans 
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incident douloureux avant le lever de 
l'aurore? Dans ces incertitudes, dans 
ces angoisses ( allons d Joseph », il 
ést notre protecteur puissant et bon, 
il saura et il veut nous secourir... 
Nous avons des inquiétudes pour la 
santé, pour la vie de ceux que nous 
aimons, pour leur bonheur, pour 
leur avenir ? « Allons d Joseph, â qui 
a tant aimé JEsus et Marie et qui 
sait ce que c'est que de trembler pour 
des êtres chéris... Nous redoutons 
les coups de la fortune, l'insuccès 
d'une affaire, l'inutilité d'une démar-
che, les fatigues d'un voyage, « allons 
d Joseph », ne craignons pas d'être 
importuns,allons toujours, il est notre 
père, un père tendre et dévoué, et il 
nous protégera. 
?e POINT. - Il est notre pro-
tecteur à la mort. Saint Joseph a 
rendu le dernier soupir entre les bras 
de JEsus et de Marie, et il est juste-
ment appelé le patron de la bonne 
mort. La mort... elle viendra; elle 
vient, la voilà ! Je serai seule alors 
dans l'attente de l'apparition de JE-
SUS à son tribunal, seule avec mes 
oeuvres bonnes ou mauvaises. Qu'il 
sera heureux pour moi, et consolant, 
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d'avoir aimé et souvent invoqué 
saint Joseph pendant nia vie, car il 
se tiendra avec Marie assidu à mon 
chevet, il priera pour m'adoucir 
l'horreur de ce terrible passage, sa 
présence chassera le démon, sa douce 
voix nie suggérera les pensées et les 
saintes aspirations qui achèveront de 
préparer mon âme près de partir. Et 
quand Dieu fera entendre le suprême 
veni, saint Joseph accompagnera 
cette pauvre âme tremblante, éper-
due, jusqu'aux pieds de son Juge et 
lui sera jusqu'à la fin ami et protec-
teur. — Je l'invoquerai tous les jours 
pour mériter d'être ainsi protégée au 
dernier, si redoutable et si terrible... 
PRIÉRE à saint Joseph pour lui re-
commander mon heure dernière. 
	 4e JOUR. 	  
PATERNITÉ • 
vi DE SAINT JOSEPH. 
TEXTE. — a Nul n'est père comme 
lui. » (Tertullien.) 
Sei 
I" PRÉLUDE. — Je contemplerai 
saint Joseph dans le Ciel, jouissant 
d'une gloire qui n'est comparable à 
nulle autre parce qu'il a eu sur la 
terre une dignité qui n'a pas d'égale 
après celle de la très sainte Vierge : 
père adoptif du Fils de Dieu ! 
2 e PRÉLUDE. — Mon bon, mon 
tendre père saint Joseph, demandez 
à votre cher Enfant J>4sus, qu'Il ren-
de mon coeur conforme au sien. 
Ie` POINT. — Dieu fait à Joseph 
un coeur de père pour JÉSUS. 
Méditons avec étonnement et admi-
ration la grandeur de cet auguste 
patriarche : il partage avec le Père 
éternel la gloire et l'autorité de père 
du Fils unique de Dieu ; les hommes 
le croient vrai père de JÉsus et il en 
exerce les droits. Sa gloire, ici-bas, 
c'est ce même Verbe incarné qui est 
la gloire éternelle du Père comme 
Verbe incréé. < Je ne donnerai fias 
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ma gloire d un autre,»dit le Seigneur 
dans les saintes Lettres; Joseph peut 
le dire aussi, parce que seul il est 
choisi pour représenter Dieu le Père 
sur la terre, et être associé à Marie 
dans l'éducation, le gouvernement du 
Fils ! La proclamation céleste: Celui-
( ci est mon Fils bien-aimé », ne 
convient-elle pas aussi sur les lèvres 
de saint Joseph? et Marie, en re-
trouvant son divin Enfant dans le 
Temple, ne dit-elle pas : K Votre fière 
et moi vous cherchions bien affligés?» 
Cette admirable paternité crée dans 
le coeur de saint Joseph un amour 
pour JÉsUS que nos pieuses contem-
plations nous peuvent montrer dans 
ses témoignages ineffables et ses 
effets ravissants. 
2e POINT.— Dieu a fait à JÉSUS 
un cour de fils pour Joseph. 
JÉsus reçoit ces témoignages de la 
tendresse paternelle de saint Joseph, 
mais Il est empressé, comme un bon 
fils, à les lui rendre, et comme un 
Dieu bon à les lui rendre avec usure. 
Il est reconnaissant des sueurs que 
verse "son père adoptif pour Le nour-
rir et grossir dans ses veines d'enfant 
les flots de sang qu'Il versera un 
Méditations. — I I. 13 
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jour sur le . Calvaire; Il se laisse porter 
par ces_ .bras d'ouvrier_ qui se sont 
lassés pour Lui, et Il 'donne mille 
doux baisers de sa bouche divine à 
ce juste qui les mérite ; si bien I Le 
Coeur du saint Enfant palpite sur le 
coeur de Joseph avec un amour .filial 
puissant et tendre ; et devenu jeune 
homme, JÉsus souvent entoure de 
ses bras son bon père et lui dit : <c je 
vous aime »; avec .un accent qui fait 
tressaillir les anges et met le ciel dans 
l'âme du , vieillard... Ne soyons pas 
jaloux : notre Frère, notre Ami nous 
aime aussi, et si nous Lui sommes 
fidèles, tôt ou tard nous recevrons 
des gages sentis de son amour. 
COLLOQUE avec saint Joseph et 
RÉSOLUTIONS pour mériter comme 
lui les divines caresses de JÉsus. 
	 5e JOUR. 	  
SAINT JOSEPH ÉPOUX 
DE LA TRES SAINTE 
VIERGE. 
TEXTE. — « Joseph, époux de Marie, 
 1F de laquelle est né JÉSUS. »  (D7aitlm, Y: 
I, r6.) 	
MM^ 
I". .PRÉl.UDE. — Je me représen-
terai l'intérieur de Nazareth et saint  
Joseph plein de respect, de déférence,  
d'attentions pour son épouse imma-
culée. 
2e PRÉLUDE. — Époux vierge de  
la Reine des Vierges, priez pour nous.  
I e ` POINT. 	 Cet époux est  
choisi entre mille. Si j'avais été  
chargée de choisir pour la très sainte 
 
Vierge un compagnon de sa .Vie an-
gélique, ne l'aurais-je pas cherché 
 
parmi les esprits célestes, seuls assez 
 
purs pour garder l'Arche du Testa-
ment nouveau ? Ou ne l'aurais-je pas  
pris parmi les plus grands monar-
ques, parmi les docteurs et les sages,  
parmi les saints ? L'Esprit-Saint, qui  
aime Marie incomparablement .plus 
 
que je ne l'aime, qui la connaît, qui 
 
sait sa valeur et son mérite, lui a 
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choisi ce compagnon séraphique, cet 
époux noble, sage, juste, en la per-
sonne de saint Joseph... Il n'y en 
avait pas de .plus digne de Marie sur 
la terre, et il n'y avait personne digne 
de Joseph, sinon Marie. — O chaste 
époux de la plus grande et de la plus 
belle de toutes les créatures, je vous 
félicite de recevoir ce présent des 
cieux et je vous proclame heureux, 
bienheureux ! 
2` POINT. - Cet époux rend 
heureuse sa sainte épouse. Il est 
auprès d'elle comme le chérubin 
auprès du Paradis terrestre pour 
garder le fruit de vie. A son ombre, 
sous sa protection, Marie n'a rien à 
craindre ; confiée à sa sagesse et à 
son dévouement, il lui est facile et 
tout simple de ne se point préoccu-
per des besoins de la vie : Joseph 
travaille, elle aura son pain de chaque 
jour ; Joseph veille, elle peut se repo-
ser en paix ; Joseph sert d'une âme 
pure et généreuse le même Dieu 
qu'elle sert, il aime ce qu'elle aime, 
il poursuit l'acquisition des vertus 
qu'elle préfère :l'humilité, la douceur, 
lacharité,lasimplicité;il la comprend 
quand elle lui parle des mystères que 
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renferment les saintes Écritures ; en 
un mot, Joseph et Marie n'ont qu'un 
même esprit, qu'un même coeur, leurs 
deux vies s'écoulent simplement su-
blimes à la plus grande gloire de 
Dieu... Belles vies, heureuses vies, 
vies enviables, modèle de la vraie vie 
chrétienne au sein des familles. 
COLLOQUE avec Marie et Joseph. 
RÉSOLUTIONS. 
4S  
	  6e JOUR. 	  
SAINT JOSEPH 
MODÈLE DE FOI VIVE. 
 
«1 TEXTE. — « Le juste vit de la foi. »  h^ 
(Rom., i,  
I er PRÉLUDE. — Je verrai saint  
Joseph à Bethléem, en Égypte, h  
Nazareth pénétré de respect à la vue  
des grandes choses que Dieu opère
sous ses yeux par les plus petits, par  
les plus humbles moyens.  
2' PRÉLUDE.— Seigneur, augmen-
tez en moi la foi, donnez-moi des vues 
et des intentions surnaturelles. 
I er POINT. — Épreuves de sa  
foi et , foi triomphante. Joseph  
s'aperçoit que quelque chose de  
mystérieux se passe en sa sainte  
épouse, et pendant qu'il réfléchit  
amèrement au-dedans de lui-même,  
un ange lui apparaît, lui annonce le  
mystère de l'Incarnation, et Joseph  
croit à l'instant.... Il croit que le petit  
Enfantqui naît pauvre sur la paille est  
un Dieu... il croit à sa toute-puis-
sance quoiqu'il faille Le dérober par  
la fuite, précipitamment et de nuit, à 
la fureur d'Hérode ; c'est humiliant 
 
^  
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de fuir, mais Joseph ne raisonne pas 
et reconnaît son Créateur fuyant des 
créatures persécutrices... En Égypte 
le Seigneur parle et lui dit : (( Retourne 
"en Galilée ; » il prend l'Enfant et sa 
Mère et revient... à Nazareth l'Ar-
chitecte des mondes apprend de lui, 
pauvre ouvrier, -à raboter et à met-
tre en oeuvre quelques planches gros-
sières, et Joseph croit, croit toujours 
et sans hésiter que c'est son Dieu cet 
apprenti docile L.. Volonté de Dieu 
à l'égard de son Fils, c'est bien, c'est 
bon, c'est dans l'ordre ; tout ce que 
voit Joseph, tout ce qu'il entend, tout 
ce que le Ciel demande de lui élève 
sa foi, nourrit sa piété et le fait tou-
jours plus juste et l'ami de Dieu. 
2° POINT. -- Épreuves de ma 
foi, mes défaillances. (( C'est Dieu! 
c'est Dieu ! » parole de foi, acte 
de foi qui devrait, en face des 
événements que je ne comprends 
pas, se trouver sur mes lèvres et 
jaillir de mon coeur... C'est Dieu ! 
quand l'impuissance de la maladie 
me retient, quand la tentation m'é-
prouve, quand le devoir m'appelle, 
quand la lutte s'offre àmoi pour forti-
fier mavertu et tremper mon courage. 
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C'est Dieu dans tous les événements 
heureux ou malheureux de ma vie, 
pour mon bien, pour me faire méri-
ter, pour me sanctifier, pour me sau-
ver... Et je n'y pense pas et je ne dis 
pas : K Je vous reconnais, Seigneur, 
je vous adore en ce qui me fait tra-
vailler et souffrir »... loin de là, je 
murmure, je me lasse, je prétends 
que ces choses n'arrivent qu'à moi... 
Désormais j'augmenterai mes mé-
rites en voyant et en adorant en 
toutes choses l'action divine et pro-
videntielle, en allant des causes se-
condes à la cause première et tout 
adorable qui est Vous-même, ô mon 
Dieu, et je dirai avec saint Bernard : 
fl Pour une âme abreuvée aux Sour-
ces de l'amour, le travail et la souf-
france n'ont plus que de la joie. » 
ACTE DE SOUMISSION à la volonté 
divine. 
	 7e JOUR. 	  
SAINT JOSEPH 
MODELE D'ESPÉRANCE 
ti TEXTE. — a Que votre miséricorde 
soit sur nous,Seigneur,selon que nous a 
avons espéré en vous.» (Ps.,xxxii,22.) 
Ier PRÉLUDE. — Contemplez le 
visage paisible et serein de saint 
Joseph .; son espérance repose en 
Dieu, rien ne peut le troubler. 
2e PRÉLUDE. — Parle bienheureux 
Joseph, Seigneur, augmentez en moi 
l'espérance et que je ne sois jamais 
confondue. 
Ier POINT. — Saint Joseph ap-
puie son espérance sur. Marie. 
La piété et l'amour envers la très 
sainte Vierge, l'assurance d'être . 
protégé par elle auprès de Dieu est . 
la source de la plus douce et de 'la 
plus vive espérance ; jugeons par là. 
quelles devaient être l'espérance et 
la confiance de saint Joseph son 
époux ! La douce Marie épiait jus-
qu'au moindre désir de ce cher com-
pagnon de sa vie, pour le satisfaire 1 
l'instant, autant qu'il était en elle 
et Joseph, sachant que sasainte épouse 
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était le canal des grâces de son Fils,  
et se sentant tendrement aimé de ce  
Coeur immactilé et très dévoué, fai-
sait des actes d'espérance purs et  
parfaits qui se confondaient avec ces  
actes d'amour. — J'aime Marie, je  
suis son enfant ; Marie m'aime, elle  
est ma Mère, oh ! comme je dois avoir  
en elle une ferme espérance ! Comme  
je dois augmenter chaque jour envers 
elle ma filiale confiance ! Il n'y a pas 
 
de place pour la défiance et le décou-
ragement dans un coeur qui s'est con-
sacré à elle, dans une vie qui lui est  
dévouée ; mon coeur et ma vie sont 
 
à elle, donc en elle est tout mon es-
poir et -il ne sera pas trompé.  
2` POINT. - Saint Joseph ap-
puie son espérance,. sur JÉSUS. 
 
Je le crois bien ! Dieu l'a .établi le 
 
gardien, le protecteur, le père adoptif  
de Celui qui est sonSauveur comme  
le nôtre ; et si ce Sauveur a témoigné  
tant d'amourr à tous les hommes, 
 
qu'aura à espérer de Lui cet heu-
reux favori ? Quelle part abondante 
 
ne recevra-t-il, pas des effusions de  
la libéralité divine en ce monde et en  
l'autre! Joseph le saitet dans la tribu-
lation,. dans -la pauvreté, dans l'exil;  
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• dans la souffrance, il n'est pas un 
instant découragé, parce qu'il porte 
avec lui son espérance. — Et moi 
donc ? est-ce que je ne porte pas avec 
moi et en moi mon espérance après 
la communion ? et ne puis-je pas être 
le Joseph de mon JÉsus en le sauvant 
des fureurs d'Hérodes qui. Le persé-
cutent dans l'âme des enfants, en Le 
nourrissant de mes petits sacrifices, 
en veillant sur Lui dans la personne 
du pauvre?... Si je Lui rends ces ser- 
vices, j'ai tout à espérer, ma part sera 
magnifique. 
PRIÈRE à saint Joseph ; exciter en 
mon coeur une ferme espérance en 
lui, en Marie, en JÉsus. 
let.*.emtiese,ewie,Adt, ,bseeelAnAlAte.e. 
	  8e JOUR. 	  
SAINT JOSEPH 
MODÈLE DE CHARITÉ 
ENVERS DIEU. 
1 TEXTE. — e Seigneur, vous connais-
sez toutes choses, vous savez que jery 
vous aime. » (Jean, xrr, 16.) 	
' el 
Ie` PRÉLUDE. — Je verrai, au plus  
haut des cieux, Dieu le Père qui 
aime saint Joseph d'un amour de 
complaisance parce que saint Joseph 
l'aime d'un amour de fidélité et de 
préférence. 
ze PRÉLUDE. — Je vous aime, ô 
mon Dieu, et je garderai vos précep-
tes tous les jours de ma vie. 
l et POINT. — Saint Joseph aime 
Dieu. Pour lui confier son Fils 
unique, Dieu devait avoir mis au 
coeur de saint Joseph un amour com-
me il n'y en a au coeur d'aucun hom-
me : amour pur, amour ardent,amour 
dévoué, amour généreux, amour qui 
n'éprouve ni altération,ni diminution, 
état et acte perpétuel d'amour qui 
fait monter saint Joseph de degré en 
degré et le rend plus éminent en 
^ iP 
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charité que tous les séraphins. — 
Qui me donnera de brûler de ces 
flammes, de les sentir, d'en laisser 
consumer en moi tout ce qui est ter-
restre et humain, de parler des paro-
les de feu afin qu'en toutes les âmes 
s'allume ce foyer d'amour que JÉSus 
est venu apporter sur la terre et dont 
saint Joseph a été le premier consu-
mé... 
2e POINT. — Comment saint 
Joseph aime Dieu. De tout son 
coeur et de toutes ses forces, sans 
partage, sans défaillance. Il n'est 
donné à personne de comprendre ce 
que Dieu avait réservé dès ce monde 
de récompense à un amour dépas-
sant en délicatesse, en puissance et 
en fidélité celui de tous les patriarches, 
de tous les prophètes et de tous les 
saints de l'ancienne Loi. La médita-
tion des divines ordonnances faisait 
ses délices, il y obéissait prompte-
ment, joyeusement et parfaitement, 
et c'est la marque de l'amour vrai. 
La gloire de Dieu était son unique 
but, elle lui était plus chère que la 
vie ; il s'affligeait des péchés du 
peuple et implorait pour lui miséri-
corde ; il hâtait Par ses soupirs 
Jl 
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l'accomplissement des promesses 
 
divines et la venue du Messie ; il 
 
cherchait Dieb. dans la prière au 
 
Temple et dans sa demeure, mais 
 
encore plus dans le sanctuaire intime 
 
de son âme par une vie intérieure 
 
sérieuse et douce. Là il exposait au  
Seigneur ses 'besoins, il le consultait 
 
dans ses doutes, il lui redisait son  
amour avec une confiance filiale et 
 
respectueuse.— Ai-je tous ces carac-
tères du véritable amour? Saint Jo. 
seph, obtenez-les-moi, car je voudrais 
 
aimer ainsi. 
R$SOLUTIONS précises et prati-
ques. 
^^^ 
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	 9' JOUR. 	  
SAINT JOSEPH 
MODÈLE DE CHARITÉ 
ENVERS JÉSUS- CHRIST.  3* 
* y^ TEXTE. — « Le Seigneur garde ceux 
qui L'aiment, Il fait leur volonté. » 
(Ps., CXLIV, 19.) 
l et PRELUDE. 	 Voir à Bethléem, 
en Égypte, à Nazareth, saint Joseph 
montrer par tous ses actes que son 
coeur est embrasé d'amour pour JE-
SUS. 
2e PRELUDE. — Je vous aime., 
Tout pour vous, mon JÉSUS !  
Ier POINT. — Amour de Joseph  
pour JÉSUS, tendre et- naturel.  
Après la naissance de Notre Sei-
gneur, son père nourricier n'aime  
plus seulement le Dieu invisible qui  
habite au Ciel dans une région inac-
cessible, mais il aime encore d'un  
amour qui lui fait éprouver des déli-
ces jusqu'alors inconnues, le Fils du  
Tout-Puissant devenu son Fils, !  ... 
Le petit enfant confié à ses soins, 
soumis à sa conduite, reçoit de lui et 
lui rend des caresses si douces et si' 
tendres.: Joseph Le berce -dans - ses  
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bras, L'endort sur son coeur,imprime 
de chastes et respectueux baisers sur 
ce visage tout aimable et qu'adorent 
les anges... leurs regards se rencon-
trent, leurs sourires se confondent... 
O Dieu, quels regards et quels sou-
rires que ceux du petit Bien-Aimé 
sur le sein de son cher p ère! Je 
chercherai à les saisir, à m'en péné-
trer, à en emporter le souvenir dans 
mes actions ; et, en allant et venant 
aux tristes sentiers de la vie, ils me 
seront rafraîchissement et onction. 
2e POINT. Amour de Joseph 
pour JÉSUS, surnaturel et saint. 
Il peut aimer sans bornes ce déli-
cieux petit Enfaiit,car c'est son Dieu, 
et la grâce est d'accord avec la na-
ture pour permettre à son coeur de 
se contenter, de se rassasier, de se 
plonger et de se perdre dans l'amour. 
Heureux Joseph .! Marie seule le 
surpasse en charité : ensemble ils 
contemplent le Dieu fait Homme et 
devenu, aux yeux de tous, le fils de 
Joseph aussi bien que le fils de Ma-
rie ; Il est l'unique objet de leurs 
pensées, de leurs rares discours ; ils 
vivent en sa présence et de sa pré- 
sence,en son amour et de son amour; 
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ses inclinations sont leurs inclina-
tions, ses volontés leurs volontés ;.ils 
évitent ce qui peat Lui déplaire et 
sont sans interruption intimement 
unis au Bien-Aimé de leur coeur, leur 
Unique en ce monde... 
COLLOQUE avec JÉSUS, Marie, 
Joseph et résolutions pour vivre in-
timement avec eux. 
IZESOI.UTIONS. 
Méditations. — II. 	 14 
1 
	 loe JOUR. 	  
SAINT JOSEPH 
vi MODÈLE DE PURETÉ. r 
TEXTE. — « Bienheureux ceux qui t 
ontlecoeur pur, parce qu'ils verront 
Dieu. » (Afatt., v,8.) 
I er PRÉLUDE. — Je pénétrerai 
dans l'intérieur de Nazareth et je 
contemplerai Joseph et Marie, deux 
lis sur lesquels s'arrêtent les regards 
d'amour de la Pureté incréée. 
2e PRÉLUDE. — Saint Joseph, très 
pure Marie, je vous confie le lis de 
mon coeur, soyez-en les gardiens. 
ler POINT. — Chaste époux de 
Marie. Ne fallait-il pas que la pu-
reté de Joseph égalât celle des anges 
pour recevoir en dépôt la Mère de son 
Dieu, plus pure que l'astre du jour, 
qui avait préféré sa virginité, même 
à sa sublime maternité ; qui avait 
voué à Dieu cette virginité par un 
voeu perpétuel dont il n'y avait pas 
encore_eu:d'exemple ?... Le Saint-Es-
prit, en choisissant un époux terres-
tre et mortel comme gardien de son 
épouse immaculée, choisit Joseph, 
c'est tout dire ; et pendant de lon- 
    
 
1 
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gues années Joseph est ravi, attiré 
par les charmes célestes de Marie, 
élevé à l'amour d'une beauté supé= 
rieure et divine, secrète et invisible, 
que sa pureté lui mérite d'apercevoir 
en l'âme de son admirable épouse. 
Union glorieuse et toute sainte qui 
augmente sa pureté déjà si grande ! 
Quand je repose ma vue sur une ima-
ge de la très sainte Vierge, je sens 
qu'elle m'inspire l'amour de la pure-
té ; que devait donc produire en 
saint Joseph la contemplation de la 
réalité ! Vie à deux de Marie et de 
Joseph, vie angélique, vie divine. 
2e POINT. 	 Chaste gardien 
de JÉSUS. La sainte Eucharistie 
nous purifie, nous sanctifie, nous 
divinise corps et âme par son union 
avec notre être tout entier, pourvu 
que nous soyons purs, car les chóse§ 
saintes sont pour les purs,le Saint des 
saints est pour les purs... S'il en est 
ainsi de JEsus sous les voiles du sa-
crement, il en a été ainsi de JEsus 
en sa sainte Humanité dans les bras 
de Joseph'; sur son coeur chaste et 
pur JEsus est heureux et Il sanctifie 
toujours plus, spiritualise, transfor-
me, divinise son Juste, son Gardien 
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fidèle... je ne crains pas de conce-
voir une trop haute sainteté de corps, 
d'esprit et d'âme en saint Joseph : 
son corps, son esprit et son âme sont 
incorruptibles ; dégagé des .choses 
basses et terrestres, il n'a plus que 
des pensées et des inclinations céles-
tes, des affections et des .délicatesses 
divines qui font qu'entre lui et JÉsus 
c'est une intimité ravissante et con-
tinue qui fait pour lui, de Nazareth, 
un paradis de délices. — Si je veux 
que le Tabernacle de mon âme en 
qui vit Dieu, soit pour moi ce pa-
radis, il faut que je garde intact et 
immaculé le lis de ma pureté... que 
faire pour cela ? 
PRIÉRE à saint Joseph ; lui confier 
la garde de mon âme. 
	 11e JOUR. 
VERTUS CARDINALES 
DE SAINT JOSEPH. 
°A TEXTE. — tt Joseph était un homme 
'sr 	 juste. » (O^attic., I, 19.) 
Ier PRÉLUDE. — Je me rappelle-
rai comment l'enseignement de la 
sainte Église nous montre toutes 
les vertus morales contenues dans 
les vertus cardinales de ftrudence,. de 
justice,, de force et de tempérance. 
Elles ont accompagné saint Joseph 
toute sa vie ; quelle a dû être sa`per-
fection et sa sainteté ! 
2 e PRÉLUDE. — K Ouvrez-moi les 
portes de la justice, c'est-h-dire de la 
grâce et de la vertu, mon Dieu! y 
étant entrée, je louerai le Seigneur.» 
(Ps., Cxvt, 19.) 
Ier PONT. — Dans l'âme de 
saint Joseph. Toutes les vertus s'y 
impriment profondément â cause de 
son commerce incessant avec la 
Sagesse incréée devenue sous son 
toit, sous ses yeux, la Sagesse incar-
née. Joseph ne se lasse pas de regar-
der Jesus, çle l'imiter, et h ce divin 
contact son âme, sortie bonne des 
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mains du Créateur, parfaitement pré-
parée à la plus haute perfection, 
monte, monte toujours, et finit par 
jeter un éclat admirable comme le 
soleil en son midi. Il excelle dans les 
quatre vertus sur lesquelles est ba-
sée toute la sainteté de l'âme par-
faite : il est prudent, juste, fort, sobre 
ou tempéré en tous les événements 
de sa vie ; méditons ces événements 
avec un esprit attentif et un coeur 
pieux, et nous n'aurons pas de peine 
à y découvrir les vertus admirable-
ment pratiquées sous l'influence du 
Saint-Esprit dans les rapports de 
saint Joseph avec Marie, avec JÉsus, 
avec les Mages, les bergers, les 
prêtres de la Loi,les grands de la terre 
à l'occasion du recensement et de la 
fuite en Égypte, avec les anges du 
Ciel qui lui apparaissent. 
2e POINT. — Dans mon âme. 
A quel degré d'épanouissement sont 
montées les vertus cardinales ? Exa-
minons si dans mes paroles et dans 
mes actes se reconnaissent les ver-
tus de prudence, de justice, de force 
et de tempérance qui font les saints... 
Si oui, je suis assurément remplie de 
sagesse, de douceur, de modération, 
•44 
   
   
   
   
d'humilité, de constance, de courage,  
de générosité et de fidélité, car ces 
 
vertus découlent des cardinales...  
Hélas ! ne suis-je pas au contraire  
imprudente en mes paroles, mes lec  
tures, mes relations ; inzparfaite et 
coupable en ma vie chrétienne qui  
devrait être un exemplaire de justice  
et de sainteté ; faible dans mes tenta-
tions, mes luttes, mes épreuves, mes  
rapports avec de moins bons encore  
que moi, inconstante dans mes réso-
lutions ; intempérante, immodérée,  
immortifiée quand il s'agit de la satis-
faction de mes sens, avide et insa-
tiable de plaisir?... Que je ressemble  
peu à saint Joseph ! Mon Dieu, ayez  
pitié de moi !  
COLLOQUE et RÉSOLUTIONS pra-
tiques. 
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	 12° JOUR. 	  
VERTUS MORALES 
DE SAINT JOSEPH. 
OBÉISSANCE. 
TEXTE. — « L'âme du juste méditera hti 
l'obéissance. » (I'rov., xv, 28.) 
t 
I" PRÉLUDE. — Je verrai avec 
quelle promptitude saint Joseph 
quitte tout, sans une parole de plainte, 
sans une réflexion, au moindre signe 
de la volonté de Dieu. . 
2° PRÉLUDE. — Obéissance du 
Coeur de JÉSus, du Coeur de Marie, 
du coeur de Joseph, soumettez mon 
coeur. 
l er POINT. — La vie de saint 
Joseph est un abandon parfait 
à la volonté de Dieu. Il obéit 
saintement à la loi et il embrasse les 
plus sublimes conseils, parce que cela 
plaît au Seigneur... Il obéit à un sou-
verain de la terre en allant de Naza-
reth à Bethléem, mais en vue du bon 
plaisir du Roi du Ciel... Il obéit au 
vouloir divin dans les détails de la 
naissance de JÉsus, de la Circon-
cision, de la Présentation, et ne se 
permettra pas d'en omettre un seul 
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par sa volonté à lui, qui n'est rien, 
'qu'il a 'anéantie... Il obéit en fuyant 
en Égypte, en revenant sur l'ordre de 
l'ange, en cachant Nazareth ses 
doux trésors,. Marie et JÉsus, en 
servant de tuteur et de maître à 
Celui quia formé les mondes, et il fait 
cela humblement, simplement, parce 
que c'est entrer dans les intentions 
de la Très-Sainte-Trinité et que c'est 
ainsi que .Joseph doit contribuer à 
l'accomplissement de la plus grande 
des oeuvres : la Rédemption du genre 
humain. 
2e POINT. — Ma vie doit être 
livrée au bon plaisir de Dieu. 
Je suis jeune encore, mais il n'est pas 
trop tôt de commencer à faire en 
toutes choses, et dans les moindres 
choses, la volonté de mon Maître et 
Seigneur. Saint. Joseph a été l'homme 
de la volonté d'e Dieu, il faut que je 
sois l'enfant de la volonté a le Dieu en 
étant une enfant d'obéissance ; com-
mençons tout de suite si je n'ai pas 
encore commencé. Les ordres, les 
désirs de mes parents ou de ceux 
qui me tiennent . leur place : volonté 
de Dieu... Le règlement qui m'est 
donné, mes devoirs d'état : volonté 
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de Dieu... Le travail ou le repos, 
ce qui est laborieux comme ce qui 
est aisé, ce qui m'amuse comme 
ce qui m'ennuie : volonté de Dieu... 
Une bonne ou une mauvaise santé, 
des richesses ou une certaine gêne 
accompagnée de privations : volonté 
de Dieu. — Que l'obéissance sans ré-
pliques, sans plaintes, sans murmures 
est méritoire ! Qu'il est doux et bon 
de dire en toutes les choses qui sont 
du bon plaisir de Dieu : ( oui, oui, 
Père, ita Pater ! » et de le dire d'un 
coeur joyeux et abandonné. C'est se 
préparer une mort calme et heureuse. 
RÉSOLUTIONS précises. 
PRIÈRE à saint Joseph pour de-




	  13e JOUR. 	  
VERTUS MORALES 
DE SAINT JOSEPH. 
HUMILITÉ. 
1 
 TEXTE. — « Il a exalté les humbles. » 
(Luc, 1, 52.) 
I'. PRÉLUDE. — Je verrai ce prince  
déchu privé de l'héritage et de la  
gloire de ses ancêtres,chérir l'obscu-
rité et l'humiliation de son état,parce  
que J Ésus les a choisies, et que la  
seule grandeur est d'être semblable  à 
Lui. 
2 e PRÉLUDE. — 	 du Coeur  
de JFsus,du cour de Marie, du coeur  
de Joseph, je m'unis à vous.  
i POINT. — Humilité exté-
rieure. Il est humble dans la vie  
de travail, de privations, de traverses,  
de souffrances, par laquelle il gagne,  
comme un pauvre, le pain de chaque  
jour pour la sainte Famille ; ces  
mains qui devaient tenir le sceptre,  
maniaient le rabot, et il incline hum-
blement sur un modeste établi le  
front qui était fait pour porter la  
couronne ; une boutique est son 
 royaume, mais dans cette boutique  
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trône le Roi• des rois ! cela suffit à 
son bonheur. -- Ti est humble dans 
l'usage qu'il fait des perfections de 
son esprit et de son corps ; ô mon 
Dieu, vous lui aviez confié tant de 
talents comme à un serviteur sage et 
fidèle de la probité duquel tout vous 
répondait ! Joseph était plus intelli-
gent et plus habile que les architec-
tes et les ouvriers du Tabernacle de 
Moïse et du Temple de Salomon, et 
le voilà couvrant ces dons du voile 
de la plus profonde humilité au fond 
de sa pauvre maisonnette. — II est 
humble dans ses relations avec JÉsus, 
avec Marie, avec sa parenté, avec 
ses voisins, avec ses amis, avec ceux 
qui lui commandent et qui lui paient 
son travail... Contemplons-le, saisis-
sons ses paroles, le son de sa voix, 
son attitude respectueuse et modes-
te, réservée, polie... et comparons-
nous à ce modèle. 
2e POINT. — Humilité inté-
rieure. Nous pouvons nous figurer 
les abaissements intimes de saint 
Joseph devant le Fils de Dieu et sa 
divine Mère I II oublie la grandeur à 
laquelle il est élevé d'être le père 
adoptif de ce Verbe incarné ; gran- 
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deur sans égale en ce monde après 
celle d'être sa Mère... il oublie qu'il 
est véritablement l'époux, de cette 
Mère incomparable; ne se souvenant 
que de sa mission de nuage qui doit 
dérober aux hommes les mystères 
divins, d'ombre qui doit envelopper 
la divinité du Messie jusqu'au grand 
jour des manifestations divines, il se 
cache, il s'anéantit, et s'estime assez 
heureux, et 'il a bien raison I d'être 
connu et aimé du Père des cieux, de 
JÉsus, de Marie. — N'être rien aux 
yeux des hommes c'est perdre peu de 
chose, croyons-le ; .vivre inconnu 
comme:saint Joseph, dans le Saint 
des saints qui est le Coeur de J$sus, 
voilà la gloire, la richesse et le bon-
heur !... Vie humble mais divine, 
soyez ma vie. 
RÉSOLUTIONS pratiques. Que 
ferai-je pour vivre cachée ? 
---- 14e JOUR. 	  
VERTUS MORALES 
vl DE SAINT JOSEPH. 
SIMPLICITÉ. 
TEXTE.—« N'avez-vous pas considéré 
mon serviteur.. qui n'a pas d'égal 
sur la terre,qui est homme simple et 
droit ?» (Job, i, 8.) 
Ie` PRÉLUDE. — Pénétrer dans 
l'intérieur de Nazareth ; saint Joseph 
y est avec simplicité à la première 
place, il la tient de Dieu, il l'occupe 
humblement mais dignement. 
2 e PRÉLUDE. — Vous chercher 
simplement,mon Dieu, vous chercher 
uniquement est aussi le désir simple 
et unique de mon coeur. 
Ier POINT. — Saint Joseph mo- 
dèle de simplicité extérieure. La 
simplicité naît de l'obéissance et de 
l'humilité ; saint Joseph avait une 
âme obéissante et humble, il devait 
donc avoir aussi une âme simple. 
Mais en outre, il avait sans cesse 
sous les yeux les traits adorables de 
la ravissante simplicité de l'Homme-
Dieu qui menait à: Nazareth une vie 
si ordinaire, si simple ! Il travaille le 
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jour, Il va et vient, prend ses repas, 
sort avec ses parents, et tout cela, à 
l'extérieur, comme les autres hom-
mes ; mais quelle perfection de dé-
tail et quelles sublimes vues en 
dedans ! La nuit Il prend son repos 
simplement, ou Il prie ; Joseph fait 
comme son cher Fils le jour, et la 
nuit il dort paisiblement, car il se 
fatigue beaucoup au travail... Quand 
saint Joseph croit devoir commander 
comme chef de la sainte Famille, il 
commande avec simplicité mais avec 
un très grand respect et une douceur 
humble ; c'est un devoir, il le remplit, 
témoins la fuite en Égypte, le retour 
et les autres événements de la vie 
de famille dirigés par lui. — Mon 
âme, quand le devoir parle, agis,agis 
simplement, agis pour Dieu ; les 
créatures diront ce qu'elles voudront, 
il importe peu. 
2e POINT. — Saint Joseph mo-
dèle de simplicité intérieure: Il 
étudiait son divin modèle et cherchait 
à saisir tous les traits de sa beauté 
pour les reproduire en son âme. De 
là ce regard simple sur JÉsus seul ; 
cet amour unique Dieu et son 
Christ; cette vue droite et pure : 
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leur gloire, leur plus grande ; gloire ! 
Voilà la vraie simplicité surnaturelle 
et parfaite qui fuit l'artifice, la du-
plicité, l'ombre même du mensonge 
,et de la politique ;humaine, qui hait 
les vaines réflexions sur soi-même, 
les retours d'amour-propre, les désirs 
de plaire, d'occuper l'esprit et le coeur 
des créatures... Simplicité ravissante 
qui réduit tout à l'unité : voir Dieu, 
aimer Dieu, chercher. Dieu et•ce;qui 
est de Dieu. C'est la joie céleste dès 
ici-bas, car rien ne peut nuire à l'âme 
simple, rien ne la trouble, rien ne 
l'épouvante, elle marche avec JsUs, 
Marie et Joseph vers le ciel, qu'au-
rait-elle à craindre?... 
"' COLLOQUE ET RÉSOLUTIONS. 
Demander par l'intercession de 
saint joseph la lumière et la pratique 
de la simplicité qui est de n'agir qu'en 
vue de Dieu: 
15° JOUR. 
VERTUS MORALES 
DE SAINT JOSEPH. 
1^1 
	 DOUCEUR. 
t1 TEXTE. — « Bienheureux ceux qui 
sont doux, parce qu'ils posséderontl 
 
la terre. » (Mattlt., v, 4.) 
I er PRÉLUDE. — Je demanderai  
humblement à la très sainte Vierge  
et à saint Joseph la permission de  
passer un jour à Nazareth, dans cette  
petite maison pauvre mais propre, et  
d'être témoin de la douceur de rap-
ports qui y règne. 
 
2 e PRÉLUDE.— Douceur de JSUS,  
de Marie, de Joseph, charmez mon 
coeur. 
1' 1 POINT. - Voir le petit JÉSUS 
dans la demeure de ses parents. Un  
doux sourire répand la suavité sur  
ses lèvres ; Joseph et Marie y répon-
dent de même quand leurs regards  
purs et doux se rencontrent, et ils se  
rencontrent souvent ; peuvent-ils se  
lasser de se regarder, de se dire sans  
paroles : « Je vous aime»? Les pas-
sions, les contrariétés, les mille en-
nuis qui nous rendent de mauvaise  




humeur ne viennent pas jeter sur ces 
visages calmes et doux les nuages 
qui assombrissent si souvent les 
nôtres ; à Nazareth on est doux en 
tout temps, pour tout le monde et 
envers tout ce que la volonté divine 
permet et envoie. Quand je ne pren-
drais que cette seule résolution, 
d'avoir, quoi qu'on me dise et quoi 
qu'il arrive, le sourire sur les lèvres, 
je serais sur le chemin d'une grande 
perfection. Il est vrai qu'il faut, pour 
cela, se vaincre sans cesse et prati-
quer plusieurs vertus hautes et diffi-
ciles ; mais j'imiterais la sainte Fa-
mille, mais je gagnerais les coeurs à 
la religion et à Dieu qui inspirent 
tant de douceur et de bonté... Est-ce 
peu de chose d'être apôtre et puis-je 
en acheter trop cher la glorieuse con-
solation ? 
2e POINT. —Entendre les douces 
paroles de JÉsuS, celles de Marie,de 
Joseph... jamais un mot désagréa-
ble, jamais une phrase dure, jamais 
un ton déplaisant, jamais de vivaci-
tés, de susceptibilités ; on est doux 
à Nazareth, parce qu'on est humble, 
qu'on s'aime, qu'on est uni à Dieu... 
Si j'étais humble et intérieure corn- 
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ment parlerais-je? et constatant que 
je ne le suis pas, ne suis-je pas forcée 
de constater aussi avec regrets com-
ment je parle? Il y a là une réforme 
sérieuse à opérer... Et les mouve-
ments, toute la manière d'être de 
saint Joseph, de sa sainte épouse et 
du divin Enfant si modérés, si doux, 
si parfaitement éloignés de toute 
brusquerie, de toute impatience, ne 
condamnent-ils pas mes actes parfois 
si violents, mes habitudes tapageuses 
et qui sentent une 'nature non répri-
mée, trop vivace, trop tenace ?... Il 
faut que je me corrige absolument ; 
le Ciel et la terre m'aimeront si je 
me fais douce de coeur et paisible 
d'humeur. 
PRIÉRE à JÉsus, Marie, Joseph. 
Leur demander la douceur et la pa- 
tience. 
4x4. 
	  16e JOUR. 	  
VERTUS MORALES 
DE SAINT JOSEPH. 
PAUVRETÉ. 
4 TEXTE. — « Accordez-moi seulement 
les choses nécessaires à la vie. »I 
x, . (Prou., xxx, 8.) 
Ie` PRÉLUDE. — Se représenter 
Bethléem, la petite maison de l'É-
gypte, Nazareth ; la pauvreté est la 
compagne inséparable de la sainte 
Famille partout, et saint Joseph par-
tout aussi répète chaque jour à Dieu : 
accordez-moi seulement les choses 
nécessaires à la vie,) cela. suffit. 
2e PRÉLUDE. — Au nom de votre 
sainte pauvreté, ô Joseph, obtenez-
moi au moins un dégagement sin-
cère des superfluités et des aises de 
la vie. 
Ier POINT. —Pauvreté et riches-
se de saint Joseph. Il manque de 
tout pour lui et pour sa jeune et 
vertueuse épouse en arrivant à 
Bethléem. Point de gîte, où se réfu-
gier ? une étable, voilà l'hôtel où ils 
descendent ; une crèche, de la paille, 
voilà le berceau et voilà le fin duvet oit 
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ils déposent le Trésor de la terre et 
des cieux... mais ils Le possèdent, 
c'est tout, c'est tout! Au jour de la 
Présentation et de la Purification, 
c'est l'offrande des pauvres que Jo-
seph présente pour l'Enfant et pour 
sa Mère ; il n'en est pas humilié, il 
sait bien que le Cceur de Jésus 
s'offre en même temps au Père éter-
nel pour être la rançon du monde, 
et ce qu'on pense, ce qu'on dit de 
leúr pauvreté apparente ne lui fait 
rien, rien... ils possèdent JÉsus, et 
c'est tout ! — En Égypte Joseph ar-
rive comme un homme réduitàla der-
nière pauvreté, qui cherche la chau-
mière la plus pauvre,qui réclame le tra-
vail du pauvre, qui semble élever son 
petit enfant comme on élève l'enfant 
du pauvre ; il passe pour n'avoir rien 
en ce monde... c'est vrai, mais il a JE-
sus, et JÉsus c'est tout! 
ze PoINT. — Pauvreté et riches-
se de saint Joseph. L'Ange vient 
lui dire : (Retournez dans votre pays, 
ceux qui voulaient faire périr l'En-
fant sont morts.» Qu'emportera-t-il ? 
peu de chose, il n'a rien ; mais il a 
Marie et JÉSUS trésors des trésors, 
cela suffit à son bonheur, car en ce 
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monde Marie et JÉsus c'est tout / — 
A Nazareth ils retrouvent la petite 
maison que des voisins charitables 
avaient gardée ; mais qu'elle est pau-
vrement meublée ! Ornée, elle ne 
l'est pas : les murs sont nus, il n'y a 
pour le service de chaque jour que 
le strict nécessaire... J'assiste aux  
repas de la sainte Famille ; permet-
tez-le-moi, Joseph, vous qui en êtes  
le chef ; la nourriture est pauvre, peu  
abondante, servie dans la vaisselle  
du pauvre ; mais quelle suavité d'être  
à table avec JÉsus et ses parents !  
Ah ! JÉsus, vous êtes un trésor caché 
et infini, qui ne demande qu'à s'épan-
cher sur vos petites créatures ; en-
richissez-moi des dons de la grâce, je 
 vous en supplie, car la grâce, ou la 
vie divine en nos âmes, pour un 
chrétien, c'est tout 
RÉSOLUTIONS. 
^ 
tAtAtalLsAst%+it.*/41A5A5A ^ IZAArli. 
17C JOUR. 	  
VERTUS MORALES 
DE SAINT JOSEPH. 
TRAVAIL. 
TEXTE. — « N'est-il pas le fils d'un  
ouvrier ? N'est-ce pas J É SUS, fils 
de Joseph, et ne connaissons-nous 
 
pas son père et sa mère ? » (Mata, 
 ¡moi VI XI II , 55 ; Jean, VI, 42.) 
 
l 	 i 
t er PRÉLUDE. — Je pénétrerai, dis-
crète et silencieuse, dans l'atelier 
petit et étroit oit travaillent Joseph 
et JÉSUS... Je demanderai la permis-
sion de les contempler pendant leurs  
travaux... puis de balayer le soir  
cette auguste et trois fois sainte bou-
tique ! 
ar PRÉLUDE. — Humilité, pauvreté  
et travail, vertus pratiquées par Jo-
seph,vertus chères à l'Enfant J 
 Joseph, obtenez-les-moi.  
Ier POINT. — Pourquoi saint 
 
Joseph travaille. Parce que, depuis 
le péché originel, tout homme est  
soumis à la loi du travail : « Tu tra-
vailleras », dit le Seigneur à Adam ; 
et malgré ses privilèges, Joseph se 
soumet au travail ; malgré sa dignité, 
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Marie se soumet au travail ; malgré 
sa divinité, JÉSUS se soumet au tra-
vail. Ils sont pauvres, sans doute, et 
menacés de la faim s'ils ne travaillent; 
mais JÉSUS-Dieu ne peut-Il pas, par 
un miracle, par un mot, faire abon-
der tous les biens autour de Lui et 
procurer ainsi à son cher père nour-
ricier un doux repos ? I1 le peut, mais 
Il ne le fait pas : tous les hommes 
doivent travailler, c'est la volonté de 
Dieu, on travaillera à Nazareth ; saint 
Joseph sera appelé ouvrier et JE-
SUs fils d'ouvrier ; il n'y a rien là qui 
doive faire rougir. Ce dont nous 
devons avoir honte, c'est d'une vie 
désoeuvrée, d'une vie paresseuse et 
inutile : quelle que soit notre fortune 
nous devons travailler et travailler à 
tout âge, ainsi le veut formellement 
le Seigneur. Travaillons pour les 
pauvres si ce n'est pour nous, pour 
JÉSUS-CHRIST au Tabernacle, le 
premier des pauvres, le grand Pau-
vre par amour. 
2° POINT. — Comment Joseph 
travaille. Avec courage, avec con-
stance, avec attention, avec perfec-
tion, avec recueillement et .surna-
turellement. De temps en temps il 
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jette sur JÉsus un regard d'amour; 
c'est son encouragement, c'est son 
délassement, son repos,sa récréation, 
son bonheur... De temps en temps 
aussi ils échangent quelques paroles, 
et quelles paroles ! nous pouvons 
nous en faire une idée, ou plutôt nous 
ne le pouvons pas, misérables que 
nous sommes... Joseph admire le 
Fils de Dieu durcissant ses mains au 
travail ; JÉSUS bénit son bon père 
qui fatigue ses bras pour le nourrir... 
Joseph est le patron,lemaitre-ouvrier; 
JÉSUS est l'apprenti... Toutes les ver-
tus brillent en ce pauvre atelier, et 
l'Esprit-Saint y répand ses flots in-
finis d'amour. — Si je veux participer 
à de tels biens, je dois travailler sain-
tement en ce monde. J'ai peut-être 
une réforme à faire ; je la ferai. Il est 
meilleur d'être aiguillonné mainte-
nant par le travail, que d'être excité 
par les dards de feu dont la justice 
divine perce les paresseux après leur 
mort. 
PRIÉRE à saint Joseph pour de-
mander le bon emploi du temps. 
18e JOUR. 	  
VERTUS MORALES 
DE SAINT JOSEPH. 
SILENCE. 
TEXTE. — « Mettez une garde á ma 
bouche et une porte à mes lèvres. » (Ps., CXL, 3.) . 
I eC PRÉLUDE. — Voir saint Joseph 
au travail dans sa petite maison, 
allant, venant, se dévouant pour 
Marie et pour JÉSUS avec une atten-
tion et un silence tout célestes. 
2 e PRÉLUDE. — Je garderai le si-
lence et j'écouterai ce que le Sei-
gneur me dira au fond du coeur. 
I eC POINT. — Silence de paroles. 
Quand il est rebuté à Bethléem et 
qu'il ne trouve pour abri qu'une 
étable, pour berceau au Fils de 
Dieu qu'une crèche, que dit-il ? rien 
au dehors, mais dans son coeur: 
« Merci, mon Dieu » !... Quand il 
voit couler le sang de JÉSUS dans la 
Circoncision, qu'il L'adore entre les 
mains du prêtre à la Présentation, 
qu'il . reçoit l'ordre de L'emporter en 
toute hâte, de fuir au milieu de la 
nuit en pays lointain, inconnu et ido- 
k 
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lâtre, que dit-il ? silence, profond si-
lence, et au fond du coeur : Merci, 
mon Dieu » !... Quand il contemple 
à ses côtés le Créateur des mondes 
se faisant son apprenti ; quand il voit 
ses sueurs tomber sur les outils gros-
siers, quand peut-être l'on manque 
de travail et de pain, que le salaire 
d'une rude journée est parcimonieuse-
ment marchandé et donné d'une 
main avare, que dit Joseph ? rien, si 
ce n'est : t Merci, mon Dieu ! B — 
Quand il s'agit des prérogatives de 
JEsus, Joseph se tait ; quand il s'agit 
des gloires de Marie, Joseph se tait ; 
de ses propres grandeurs,'il se tait... 
• Leçon, sublime leçon pour moi, si 
verbeuse, si prompte à parler, à parler 
longuement, à parler par vanité, par 
légèreté, par mille motifs imparfaits. 
2e POINT. 	 Silence d'action. 
On n'entend pas de bruit à Nazareth, 
parce que le bruit est la marque de 
la légèreté, de la dissipation, le fait 
des âmes évaporées, hors d'elles, 
c'est-à-dire peu intérieures, négligen-
tes de l'union avec Dieu. Pour Ours, 
Marie, Joseph, cette union est par-
faite, voilà pourquoi ils sont doux et 
silencieux au dehors comme au 
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dedans ; ils parlent d'une voix modé-
rée, presque basse ; ils marchent 
doucement, ils manient les meubles 
délicatement ; on n'entend autour 
d'eux que le silence, on ne sent que 
la présence de Dieu... c'est un petit 
ciel ! — A cette école j'ai beaucpup 
à apprendre ; le silence extérieur fa-
vorise le silence intérieur, et tous 
deux favorisent la vie intérieure, 
l'union divine. Je m'appliquerai donc 
à l'un et à l'autre pour conquérir un 
si grand bien. Veiller sur soi sans 
cesse pour être calme et silencieuse 
semble peu de chose au premier 
abord ; c'est cependant difficile et 
rude dans la pratique, c'est morti-  • 
fiant, c'est généreux, donc c'est un 
moyen de me faire sainte et je ferais 
bien de le prendre. 
PRIERE à saint Joseph silencieux, 
pour demander l'amour du silence. 
Déterminer la manière dont je le 
pratiquerai. 
	 19e JOUR. 
VERTUS MORALES 
DE SAINT JOSEPH.  
CHARITÉ. 
	 rr^  
y ,TEXTE. — « Si vous avez beaucoup, 
 Iro V1 donnez beaucoup ; si vous avez peu, 
!^^ql donnez peu, mais ayez soin de donner  
de bon coeur le peu que vous avez. »  
ttl (Tobie, iv, g.) 
I er PRÉLUDE. — Je. me figurerai 
que les pauvres et les malheureux se 
présentent souvent à la porte de la  
petite maison de Nazareth, et que 
saint Joseph ne les renvoie jamais 
sans une aumône et une bonne parole. 
2 e PRÉLUDE. — Charité du Coeur 
de JÉsus, répandez-vous dans mon 
coeur. 
I eL POINT. — Donnons de nos  
biens. Il en a bien peu, saint Jo-
seph, des biens de ce monde, et  
pourtant il trouve moyen de donner,  
il ne se dispense pas de secourir de  
plus pauvres que lui ; on mangera un  
peu moins du pain du bon pieu à 
Nazareth, mais on donnera, on fera  
l'aumône que prescrivent l'humanité,  
la justice, la loi du Seigneur, la cha-
rité. Les pauvres le savent bien et  
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ils se présentent avec confiance à 
cette demeure bénie.—Retour sérieux 
sur moi-même : Quand je pourrai 
disposer de quelque chose, ferai-je 
comme l'on a fait à Nazareth ou imi-
terai-je, au contraire, tant de riches 
avares et cruels qui, plus ils ont, 
moins ils donnent ? N'est-il pas vrai 
que la fortune rend égoïste, et que 
les plus charitables en ce monde sont 
les pauvres ? Comment les riches 
seront-ils jugés, comment seront-ils 
condamnés, puisque les oéuvres de 
miséricorde feront l'objet du juge-
ment universel et définitif ? 
2` POINT. — Donnons de notre 
coeur. Il est si doux d'être bon 
pour le pauvre, d'entendre ses béné-
dictions ! Et quand je ne les enten-
drais pas, n'est-il pas bien plus doux 
encore de penser que c'est JÉsus que 
je nourris, que je couvre, que je con-
sole ? Oui, consolons ceux qui souf-
frent, donnons de notre compassion, 
de notre affection, de notre tendresse, 
ce n'est pas trop... Que le pauvre se 
sente aimé par moi au moins, lui qui 
si souvent n'a personne qui l'aime en 
ce monde... que mon 'sourire soit 
affable, ma parole compatissante, 
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mon action bienfaisante ; je dois 
essayer de pénétrer jusqu'à l'âme du 
pauvre mon frère, d'y déposer une 
pensée de foi, d'y faire naître un bon 
désir ; je dois lui montrer le Ciel et 
exciter en lui les espérances éter-
nelles qui seules peuvent le consoler 
d'être si mal sur la terre ! — N'y a-
t-il pas quelque oeuvre de charité 
dont je puisse faire partie à mon 
âge ? Quelque misère, quelque dou-
leur accessible à ma petite bourse et 
surtout à mon coeur ?... Donner au 
pauvre, c'est donner à Dieu, et l'au-
mône n'a jamais appauvri personne. 
COLLOQUE avec saint Joseph. 
Lui demander un coeur généreux 
et ami des pauvres. 
ti  
ti 	
  20e JOUR. 
	  
1, 	 ÉPREUVES ET 
t 	 PATIENCE 
4 DE SAINT JOSEPH. 
ry TEXTE. — « Que vous m'avez montré 
 de tribulations nombreuses et péni-
1 
bles !» (P»., zxx, 20.) 
I 2r PRÉLUDE. —Je me représenterai 
la situation douloureuse du père 
nourricier de Notre-Seigneur, chef 
de la sainte Famille et responsable, 
S. Bethléem, en Égypte, a Nazareth, 
partout où se font sentir la pauvreté, 
l'épreuve, la souffrance... 
ze PRÉLUDE. — Dans toutes mes 
tribulations je vous dirai, mon Dieu: 
venez d mon aide, hâtez-vous de 
one secourir.» (Ps., LXIX, I.) 
ler POINT. — Avant la venue 
de JÉSUS. La très sainte Vierge, 
comme un dépôt sacré, avait été con-
fiée à saint Joseph, que le Seigneur 
avait choisi pour garder sa virginité 
sans tache ; et voilà que cet époux 
si bon, si délicat, si pur, qui aimait 
plus que sa vie sa sainte épouse,croit 
qu'il est de son devoir de la quitter 
sans bruit... Pauvre saint Joseph, 
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qu'allez-vous devenir ? et la chère 
sainte Vierge, où ira-t-elle? Elle n'a 
probablement plus ses parents... 
L'Évangile dit : K Jose.th résolut de 
la renvoyer»... de la renvoyer, elle!! 
Quelles souffrances pour le coeur de 
saint Joseph ! Le ciel a pitié de lui, 
un ange en descend et le rassure...—
Voici une autre tribulation ; un édit 
de César ordonne de se faire inscrire 
chacun dans le lieu de son origine ; 
c'est à Bethléem, cité de David, que 
doivent se rendre Joseph et Marie, 
car ils sont du sang royal de ce prince. 
Comment voyager ? et où trouvera-
t-on à loger dignement le Messie qui 
doit venir? Joseph se le demande 
avec angoisse ; mais il compte sur 
Dieu qu'il représente, il sait que la 
patience et l'abandon triomphent de 
toutes les épreuves, et il puise dans 
le sein du Père céleste cette divine 
patience dont il a besoin en de si 
pénibles événements. 
2e POINT. — Après la venue 
de JÉSUS. Dès que JÉsus .naît 
parmi nous, les souffrances de saint 
Joseph n'ont plus de nombre ni de 
mesure : la sainte Église les honore 
au nombre mystérieux de sept, pour 
Méditations. — II. 	 16 
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montrer qu'elles ne peuvent se chif-
frer. Le doux et compatissant Pa-
triarche voit les deux êtres qu'il aime 
 
de toute la tendresse de son âme, 
 
rebutés, méconnus, persécutés, mal-
gré ses soins, manquant presque du 
 
nécessaire il entend retentir à son 
oreille la terrible parole de Siméon : 
d un glaive'lransftercera le coeur de 
celle-ci, et celui-lw sera j5our la ruine et 
pour la résurrection de^ lusieurs... 
Ah ! ce dard cruel pour Marie !cette 
perte des âmes, dure pour J> sus qui  
les vient sauver ! Il ne sera peut-être 
plus là au plus fort des souffrances 
de sa sainte épouse, de son cher  
divin Fils adoptif... • qui restera à 
leurs côtés ? qui comprendra leurs 
tortures ? qui essuiera leurs larmes ? 
Toutes ces pensées le navrent, et 
l'associent par avance à la passion 
des deux coeurs qu'il connaît si bien 
et qu'il aime tant ! — Mon bon saint 
Joseph, demandez à JEsus et à Ma-
rie que je n'aie jamais d'autre dou-
leurs que leurs douleurs et les vôtres.  
REsoLUTIOxs.—Déterminer quelle  
sera ma patience dans les : petites  
peines de mon âge et de ma position.  
	  21e JOUR. 	  
Il SAINTES JOIES DE 
JOSEPH. 
i TEXTE. — « J'ai été consolé, ô mont` 
Dieu, et je célébrerai votre fidé- 
ti lité.. mes lèvres se réjouiront. » (Ps. 
LXX. 2!, 23.) 
Ier PRÉLUDE. — Je me représen-
terai le Saint-Esprit planant sur la 
sainte Maison de Nazareth, et y ver-
sant des torrents de joie divine. La 
joie est un des fruits de sa présence, 
et Il est là régnant en Maître. 
ze PRÉLUDE. — Apprenez-moi, 
Esprit-Saint, le grand secret de la 
joie, qui est de dire sans cesse, et de 
tout coeur : « Mon Dieu, non lias ma 
volonté, mais la vôtre. » 
ler POINT. — Avant la venue 
de JÉSUS. Si les douleurs de saint 
Joseph sont au nombre de sept, c'est-
à-dire incalculables, ses joies sont en 
proportion : ( vous avez multiplié 
mes consolations à mesure que les tri-
bulations ont envahi monôme,» disent 
les Lettres divines. Qui pourra com-
prendre ce qui se passa dans le coeur 
de cet homme de désir, de ce juste 
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qui soupirait avec tant d'ardeur après 
la venue du Messie, quand il sut que 
c'était à ses côtés que le Sauveur 
allait naître, de - son épouse imma-
culée, et miraculeusement... que 
c'était sous son pauvre toit qu'Il 
allait habiter ; que lui Joseph passe-
rait pour son père; qu'il aurait le 
droit et l'honneur de L'appeler son 
enfant ; qu'il L'aimerait, Le baiserait, 
Le bercerait, Le porterait puisqu'Il 
serait petit enfant d'un jour,d'un mois, 
d'un an... oh ! d'avance, quels doux 
transports ! Joseph se dit : comment 
me préparer à une telle grâce ? com-
ment être jamais assez pur, assez 
saint ? C'est le K Domine, non sum 
agnus. » Est-ce que je le dis avec 
autant d'humilité, de componction 
et de reconnaissance quand je vais 
recevoir J$sus sous mon toit, dans 
mon âme, par la sainte Communion ? 
2e POINT, — Après la venue de 
JÉSUS. Le voilà apparaissant à la 
terre ! Joseph s'unit aux cantiques 
d'allégresse des anges, qui font re-
tentir le C Gloria in excelsis Deo », 
dans les champs de Bethléem... O 
joie ! le monde va être sauvé» ! — 
Huit jours après : K Il sera appelé 
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JÉsus »,dit Joseph, et son coeur tres-
saille de bonheur. — Quaud il en-
tend Siméon prophétiser la Rédemp-
tion des fidèles par cet Enfant ; 
quand il voit, à son aspect, tomber 
les idoles des Égyptiens ; quand 
l'ange lui apporte l'ordre du Seigneur 
de retourner au foyer de Nazareth, 
il éprouve une grande joie. Et quand, 
à ses côtés, il sent vivre son JÉsus 
aux lieux où est née Marie, où sont 
morts saint Joachim et sainte Anne, 
quand il Le voit grandir sous ses 
yeux, en âge, en grâce et en sagesse, 
quand, après une angoisse de trois 
jours à Jérusalem, il Le ramène sous 
son toit béni pour passer quelques 
années du Ciel avec Lui et pour Lui, 
L'aimant et en étant aimé, son coeur 
éprouve une joie indicible... — Bon 
saint Joseph, lorsque vous expirez 
dans les bras de JÉSUS et de Marie 
et que leur douce voix vous console 
et vous dit : K Au revoir» ! bonheur, 
bonheur dans les larmes et la sépa-
ration ! — Ah ! qu'il fait bon mourir 
ainsi... puissé.je le mériter par une 
sainte vie. 
COLLOQUE avec saint Joseph et 
RÉSOLUTIONS. 
- 22" JOUR. 
VIE CACHÉE 
DE SAINT JOSEPH. 
	 rr^
kf 
 ti TEXTE. — « Qui est comme Dieu  Iw 
notre Seigneur ? Il habite au plus 
 
haut des cieux,et ses regards s'abais-
t sent sur ce qui est humble sur la 
el terre. » (Ps. cxn, 5.) 
ter PRÉLUDE. — Se représenter la 
 
petite ville de Nazareth perdue dans 
 
les montagnes, une des plus humbles 
 
maisons de cette ville, un pauvre 
 
artisan travaillant, obscur, dans cette 
 
petite maison...  
2e PRÉLUDE. — ( Seigneur, nous 
chantons les louanges de votre Nom 
maintenant el dans tous les siècles.) 
(Te Deum.) 
I eC POINT. — Vie cachée avec  
JESUS-CHRIST. L'oeil humain  
ne voit, à Nazareth, qu'un pauvre  
artisan, et ignore la gloire qui l'en-
vironne ; l'intelligence ne peut se  
faire une idée de celle qui l'attend  
dans l'avenir sur la terre et au plus  
haut des cieux... Les anges sont  
émerveillés en le contemplant : cet  
homme qui se cache, qui travaille et  
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qui prie est le Maître du Souverain 
de l'univers, l'époux de la Reine des 
cieux, il participe à la divine pater-
nité... les anges sont trop honorés de 
servir JÉsus, et Joseph est servi par 
JÉsus même... les anges courbent 
leur front devant le Dieu fait homme, 
et ce Dieu s'incline devant Joseph, 
l'honorant avec respect comme un 
père. Telle est la grandeur de ce 
saint béni qui n'a pas d'autre ambi- 
tion que de se dérober à tout honneur, 
voyant la grandeur incréée se cacher 
à son ombre... JÉsus,Marie, Joseph, 
vous voulez être inconnuset comptés 
pour rien, et moi je chercherais à 
être quelque chose ? j'aimerais ce 
qui me met en relief? je ferais le pos-
sible et l'impossible pour mettre Au 
grand jour les pauvres petits avan-
tages que je crois avoir ? Vanité, né-
ant 
2e 
 POINT.—Vie cachée en Dieu. 
Saint Joseph marche et vit en la pré-
sence du Seigneur ; calme et recueilli 
en Dieu, il ne paraît aux regards des 
hommes qu'autant qu'il le faut, car 
Dieu lui suffit. Ses yeux sont tantôt 
baissés et contemplent au dedans de 
lui-même Celui qui y réside par la 
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grâce, tantôt levés au Ciel pour 
adorer, bénir, consulter ce Père qu'il 
représente ici-bas, tantôt arrêtés sur 
Jesus et Marie... oh ! oui que cela 
lui suffit ! — Dieu, la grâce, Jesus, 
Marie, trésors de l'âme fidèle, de 
l'âme aimante, soyez mes trésors 
uniques ; que ma vie soit comme 
celle de saint Joseph, K cachée avec 
JÉSUS-CHRIST en Dieu» et le bon-
heur sera mon partage. Ce qui trouble 
ma paix c'est le désir de plaire, de 
l'emporter, de briller ; c'est l'impor-
tance que j'attache aux vaines pa-
roles des hommes ; les hommes ne 
peuvent me nuire si Dieu est avec 
moi, les hommes passent, et leurs 
discours, leurs opinions, leurs faveurs 
ou leurs préventions passent avec eux, 
Dieu ne passe pas... attachons-nous 
à Dieu, entrons en Dieu, comme dit 
Bossuet, faisons notre demeure en 
ses puissances et reposons-nous en 
son amour : 4 Mande in dilection 
mea.) (Jean, xv, 9.) Que ferai-je 
.pour goûter bientôt et pour garder 
ce repos délicieux? 
PRIÈRE à saint Joseph, lui deman-
der l'union avec Dieu. 
7 
VI 	
 23e JOUR. 	  
VIE D'ORAISON 4  DE SAINT JOSEPH. Ri 
TEXTE. — « Demeurez en moi, et moi Ft 
en vous. » (jean, xv, 4.) 	 RC 
I e` PRÉLUDE. — Saint Joseph est 
en prière... pénétré d'un respect pro-
fond, il est tantôt à genoux, tantôt 
debout, les mains et les yeux levés 
vers le Ciel ; ou en contemplation 
devant le Verbe fait chair... 
2e PRÉLUDE. — Saint Joseph, ap-
prenez-moi à prier. 
I er POINT. — Je verrai ce grand 
Patriarche, cet homme juste, faire 
les oraisons les plus excellentes aux 
pieds del tsus-CHR sT,1 a vraie Arche 
d'alliance, l'image substantielle du 
Père éternel. Vision sublime que 
celle du Fils de Dieu ! quels saints 
ont eu semblable extase, familiarité 
plus intime ? On peut bien dans la 
méditation, s'unir de telle sorte à 
JÉsus qu'on se repose auprès de Lui, 
sur son Coeur sacré, mais saint Jo-
seph L. Toujours en la présence du 
Verbe incarné, sa contemplation 
était ininterrompue, son oraison in- 
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cessante ; il éprouvait de merveilleux 
transports et goûtait des délices sans 
pareilles, tirant, comme une abeille 
avide, le suc le plus pur de cette 
Fleur de Jessé ; se reposant comme 
le passereau solitaire, sur le toit béni 
de cet auguste Temple de la Divi-
nité ; se cachant, comme la colombe 
fidèle, dans le sein de ce J'Ésus bien-
aimé qui se reposait à son tour sur 
le sein de son bon père... Quelle orai-
son, quelle enviable oraison ! si j'es-
sayais de' contempler ainsi JÉSUS, de 
goûter sa présence, de Le retenir 
auprès de moi, de L'aimer, de Lui 
parler?... Que Lui disait saint Joseph? 
Écoutons... 
ze POINT. - J'entendrai ses 
doux colloques d'amour : ' ô mon 
Fils, reposez-vous dans mes bras, 
vous qui êtes le repos éternel des 
élus et qui donnez à toute créature 
paix, joie et douceur ... » Et pre-
nant, baisant les mains de ce divin 
petit Ouvrier : Q Père éternel, voyez 
ces mains qui ont suspendu les étoiles, 
qui ont tiré du néant le soleil et les 
mondes...Filsdu Dieu vivant,quevous 
êtes beau, que vous êtes aimable ! 
Faites-vous connaître, faites-vous 
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aimer... Si les hommes savaient, ah ! 
oui, s'ils savaient ! Mais ils ignorent 
ce qui ferait leur bonheur... )> Et 
ainsi saint Joseph exhale ses brû-
lants soupirs devant Dieu il Le loue, 
il L'exalte, il prie pour le monde, il 
Le remercie de nous avoir donné ce 
chef-d'oeuvre qui est l'Humanité du 
Christ... puis, revenant à cet Hom-
me-Dieu qu'il ne peut se lasser de 
contempler, il recommence ses col-
loques tendres et d'une ravissante 
simplicité. — Voilà ce que c'est que 
de faire oraison, voilà en quoi con-
siste la contemplation: voir,entendre, 
parler, aimer, demander... ce n'est 
pas si difficile, l'âme qui l'a goûtée, 
veut la goûter sans cesse ; il ne 
s'agit que de commencer... je corn-
mencerai et je verrai combien le 
Seigneur est doux. Saint Joseph, 
soyez mon céleste précepteur. 
RESOLUTIONS pratiques et géné-
reuses pour ce qui regarde ma petite 
méditation quotidienne. 
Ss;S^sAsS.OS 	 x:xiic.1AtSzAtAtAsS :^ 
	 24e JOUR. 	  
LE RESPECT 
A NAZARETH. 
TEXTE. — « A l'homme bon en sa  
Q1Î présence, le Seigneur a donné la  
sagesse, et la science, et la joie.» g cl (Eccl., i I, 26.) 
I" PRÉLUDE. — Je demanderai  
humblement à JÉsus, Marie, Joseph, 
la permission de passer une journée 
en leur compagnie dans cette petite 
maison bénie de Nazareth témoin de 
tant de merveilles, et d'apprendre à 
cette école en quoi consiste le respect 
chrétien. 
2 e PRÉLUDE. — Je vous demande,  
ô mon Dieu, ce sentiment de foi vive  
qui me fait voir votre personne sacrée  
en tous ceux qui vous représentent.  
I e` POINT. — Joseph respecte 
 
en JÉSUS le Verbe divin. Tout 
 
dans son attitude témoigne de cette 
 
humble et profonde révérence. Voyez  
comme il se tient en la présence de  
JÉSUS ; de quelle manière il Lui ap-
prend à se servir de ses outils, il  
accueille les premiers essais de son  
travail... car JÉSUS veut être enseigné  
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comme le plus humble des enfants de 
son âge. Et avec quel respect ce 
divin petit Apprenti, infiniment sage 
et savant, reçoit les remarques de 
son maître-ouvrier et bon père'. Ces 
égards réciproques sont ravissants,et 
j'ai besoin de les méditer en ces temps 
où l'esprit de foi semble disparaître 
du monde, où chacun critique ses su-
périeurs, où les inférieurs n'obéissent 
qu'en murmurant, .parlent mal à leurs 
chefs ou de leurs chefs, qui, malgré 
leurs défauts et leurs fautes, repré-
sentent Dieu, comme saint Joseph, à 
Nazareth, était la personnification de 
l'autorité du Père céleste. — Oui, j'ai 
besoin de voir, d'entendre comment 
je dois être dans mes rapports avec 
mes parents, comment je dois agir et 
parler avec tous ceux qui vivent en 
famille avec moi. 
2° POINT. - Joseph respecte en 
Marie la Mère d'un Dieu. Le res-
pect naît de l'humilité et de la foi et 
il est parfait quand l'amour l'accom-
pagne. Dès qu'il y a dans nos rap-
ports avec le prochain, susceptibilité, 
orgueil et égoïsme, suites du péché 
originel, il n'y a plus de respect, car 
il n'y a plus d'amour. A Nazareth 
254 LE RESPECT A NAZARETH. 
point de péché, donc toutes les vertus, 
donc l'amour parfait, donc respect et 
égards. Saint Joseph voyait en son 
épouse immaculée la Mère de son 
Dieu, et il n'y a pas d'attentions, pas 
de prévenances qu'il n'eût pour elle ; 
il lui adressait des paroles pleines de 
suavité, il était pénétré en sa présen-
ce d'un respect tendre et délicat et il 
lui donnait des marques d'une révé-
rence religieuse et profonde... Que 
tout cela est beau et comme cette 
trinité de la terre glorifiait Dieu ! La 
vie, à Nazareth, était une louange : 
pourquoi la mienne dans la position 
où je suis, ne le serait-elle pas ? Cela 
dépend de mon esprit de foi, de mes 
intentions surnaturelles. 
COLLOQUE et RÉSOLUTIONS. 
Demander à saint Joseph le res-
pect de l'autorité. 
41 551.e5l 
	  25e JOUR. 	  
EXTÉRIEUR 
DE SAINT JOSEPH. 
TEXTE. — « Son aspect est comme fe 
ya'1 celui du Liban,il est distingué comme 
les cèdres.. en lui tout est aimable.» 
t 	 (Cant., v,15, :6.) 
t e` PRÉLLTDE. — Je me représen-
terai saint Joseph à vingt ans, à 
trente, quarante, cinquante ans, et à 
tous ces âges parfaitement beau et 
distingué entre  les hommes de sa 
condition, de la beauté et de la dis-
tinction que donne la vertu. 
2e PRÉLUDE. — Beauté ineffable 
du Coeur de JÉsus, reflétée en saint 
Joseph, je m'unis à vous. 
Ier POINT. — Dignité, de saint 
Joseph. Il sait qui il représente, 
à qui il commande, qui il est chargé 
de garder, de protéger, de nourrir, 
de qui il est aimé au Ciel et sur la 
terre ; et le sentiment de sa haute 
majesté lui donne pour lui-même un 
saint respect qui se manifeste en tout 
son extérieur. Son maintien est digne 
et mortifié, ses gestes ordonnés et 
calmes, sa démarche noble et grave, 
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il se voit toujours en la présence de 
Dieu. — Bel exemple pour moi dont 
le maintien dénote souvent l'immor-
tification et le sans-gêne, dont les 
gestes révèlent le manque de posses-
sion de moi-même, dont les démar-
ches irréfléchies et légères montrent 
bien que j'oublie la présence de 
Dieu, de ce Dieu qui habite en moi 
par la grâce... Et si cette tenue peu 
digne et peu réservée m'accompagne 
au pied des saints autels, devant le 
Tabernacle du Dieu vivant, si j'y 
parle, si pendant la sainte Messe je 
suis évaporée et sans le religieux re-
cueillement qu'exige cette action 
sacro-sainte, que doivent penser de 
moi les anges et les hommes ? 
2e POINT. — Modestie de saint 
Joseph. Il a souvent les yeux bais-
sés pour ramasser, pour ainsi dire, 
au dedans de lui, et y garder, l'ima-
ge et les exemples du Fils de Dieu 
sur qui seul s'arrêtent, pour les repor-
ter vers le ciel ravis par l'amour, ces 
yeux si modestes et si purs. Il a les 
mains arrêtées dans l'attitude de la 
contemplation ou appliquées au tra-
vail au service de JÉsus et de Marie, 
ou étendues vers le Père des cieux 
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pour le bénir et le prier. Son attitude 
est si humble quand il porte l'ouvra-
ge de Jtsus ou le sien à de plus 
riches et de plus aisés que lui ; sa 
parole si douce, si compatissante 
quand les pauvres se présentent à la 
porte de la sainte demeure et expo-
sent leur misère ; il écoute avec tant 
d'intérêt ; il console avec tant de 
coeur; il donne avec tant de tact, de 
générosité et de modestie ! Quand il 
marche dans les lieux publics, on 
dirait, à l'auguste majesté de son 
front, un ange sous une forme hu-
maine qui ne vient parmi les hommes 
que pour remplir à la hâte une cé-
leste mission. — Ma mission, à moi, 
n'est-elle pas divine aussi? Montrer à 
tous l'enfant de JÉsus et de Marie, 
montrer JÉsus même en ma person-
ne, marcher, parler, agir comme Lui, 
et faire dire à tous que la grâce en-
vironne ceux qui sont à Lui. 
PRIi?RE à saint Joseph. 
Lui demander la modestie chré-
tienne. 
Méditations. — II. 1 7 
	 26e JOUR. 
^k4 I
, 
,1 	 INTÉRIEUR 
DE SAINT JOSEPH. h 
el TEXTE. — «Le bien-aimé du Seigneur 
 
demeurera en lui avec confiance ; il • 
 
se reposera entre ses bras comme fr, 
 
dans son lit nuptial. » (Deut., xxxu,,  
12.) 	 In 
I er PRÉLUDE.— Je me représente-
rai saint Joseph abîmé dans les dé-
lices de l'union divine, tantôt repo-
sant doucement sur le coeur de JÉsus, 
 
tantôt Le faisant reposer sur le sien. 
2e PRÉLUDE. — Père de la vie in-
térieure, priez pour moi.  
Ier 
 POINT. — Lumières de son 
intelligence. Le Verbe adorable,  
qui est la Vérité éternelle, simple et  
universelle, est vu de Joseph, fixé,  
connu, de manière à faire disparaître  
tout le reste à ses yeux... Les secrets  
divins lui sont révélés, JÉsUs n'use  
pas de réserves avec son père nour-
ricier, sûr du vase où il dépose le tré-
sor de ses mystères... Qui a jamais,  
après saint Joseph, pénétré plus  
avant dans la sainte Humanité du  
Fils de Dieu, sanctuaire de la  divi-
nité ? Il a été plongé dans cet océan  
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de lumière et de majesté, il a con-
versé près de trente ans avec ce 
Verbe incarné, et il L'a compris com-
me nulle créature ne L'a compris et 
ne Le comprendra peut-être jamais 
sur la terre.— Je ne serai jamais éle-
vée au degré de connaissance de 
mon protecteur Joseph le Juste,mais 
puisque c'est pour moi que JÉSUS 
lui a été donné, grand• saint, intro-
duisez-Moi dans son divin Coeur qui 
est un abîme de lumière où je per-
drai mon ignorance et où mes épais-
ses ténèbres seront dissipées. 
2e POINT.— Amour de son coeur. 
Nos sens et les objets extérieurs 
nous détournent souvent de la pré-
sence de Dieu et nuisent à l'amour; 
mais à Nazareth tout ce qu'on voit, 
tout ce qu'on entend, augmente le 
recueillement et donne à l'âme de 
nouvelles ardeurs si l'on se repose, 
c'est auprès de JÉsus ; si l'on prend 
un frugal repas, Jesus le partage ; si 
l'on travaille, c'est dans la compagnie 
de JÉsus ; si l'on parle, c'est à l'une 
des trois personnes dont la conver-
sation est dans les cieux; si JÉsus 
s'adresse à saint Joseph, celui-ci 
peut dire : R Mon âme s'est comme 
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fondue à la voix del nonbien-!Limé:.. 
le son de sa voix est une douceur ra-
vissante.» (Cant.) Dans ce coeur de 
père adoptif il n'y a que de l'amour, 
dans ce coeur virginal l'amour règne 
en souverain, dans ce coeur généreux 
l'amour est le seul conseiller; l'amour, 
l'amour ! Il en vit, il en est consumé, 
il est heureux de ces flammes dévo- 
rantes qui font de son coeur un holo-
causte d'agréable odeur qui monte 
sans cesse au trône de Dieu. 
Saint Joseph, faites-moi comprendre 
et sentir que l'amour c'est tout! 
RÉSOLUTIONS pour augmenter . 
dans la connaissance et l'amour dë 
Dieu et de son divin Fils. 
4 
	 27e JOUR. 	  
INTÉRIEUR 
DE SAINT JOSEPH. . rw 
1  TEXTE. - « L'homme bon Lire des +! choses bonnes du'bon trésor de son 7  
coeur. » (Math., xl,, 
• 	  
	
 35•) 	 ir 
 
Ier PRÉLUDE. — Je m'efforcerai  
de contempler l'âme sainte de Joseph  
que Dieu remplit de toute la majesté  
de sa présence et de sa gloire. Cette  
âme est belle de pureté et resplen-
dissante de vertu.  
2e PRÉLUDE. — Je veux n'estimer  
que cette seule beauté et cette seule  
splendeur : pureté et vertu. Aidez-
moi à l'acquérir, à la garder, mon  
bon saint Joseph.  
Ier POINT. — Coeur de Joseph,  
Coeur de JÉSUS. L'auteur de l'Imi-
tation dit que si nous étions une 
 
fois parfaitement entrés dans le 
C¢¢e^urde JÉsus et si nous avions un  
Ou goûté de son ardent amour, 
 
nous ne pourrions plus nous arrêter 
 
à autre chose ni penser à ce qui 
 
plaît ou déplaît à notre amour-pro-
pre. Proportion gardée, nous pouvons 
 
dire la même chose de l'intérieur de 
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saint Joseph, si parfaitement con-
forme au Coeur de son doux et ai-
mant JÉsus. Intérieur admirable, 
école de silence, de recueillement,de 
prière et d'amour... Mon âme, va t'y 
instruire et tu seras à jamais dégoû-
tée des niaiseries de ce monde, de 
ses plaisirs insensés et vains, de ses 
pauvres petites gloires, des préoccu-
pations indignes de toi et de ta des-
tinée éternelle... tu verras que si tu 
te laisses un jour fasciner par la ba-
gatelle, tu ne seras plus semblable 
au Coeur de JÉsus, et quel malheur ! 
sois sérieuse donc, sois pieuse, sois 
vertueuse et demande à saint Joseph 
de t'aider par charité ! 
2° POINT. - Coeur de Joseph 
modèle de mon coeur. Il faut que 
je prenne mon parti courageuse-
ment et que je me persuade que si 
Dieu nous a préposé, en ces derniers 
temps surtout, saint Joseph pour 
patron, c'est qu'il désire que je l'imi-
te. N'ai-je pas, du reste, comme lui, 
Notre Seigneur sans cesse présent? 
Le sanctuaire est mon Nazareth, et, 
de son Tabernacle, JÉsus m'appelle 
à une vie intérieure constante et fé-
conde, avec Lui... Joseph, introdui- 
C 
      
sez-moi dans cette terre promise où 
coulent le lait et le miel ; j'y appren-
drai les grands moyens de parvenir 
à former mon coeur sur le modèle de 
votre coeur, afin d'être plus sûre de le 
former sur celui de JÉsus : silence, 
humilité, mortification des passions, 
pureté, prière... Voilà la voie de 
l'union avec Dieu ; chaque pas qu'on 
y fait donne une force nouvelle, et 
s'il s'y rencontre des souffrances, 
songeons que si tant d'hommes souf-
frent beaucoup pour des intérêts 
d'un jour, je puis bien souffrir un peu 
pour mes intérêts éternels. La vie 
intérieure est du reste la source des 
béatitudes. —Comment ferai-je pour 
la pratiquer ? 
RÉSOLUTIONS. 
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	 28e JOUR. 	  
UNE JOURNÉE 
A NAZARETH. 
	 ^^. V TEXTE. « Il descendit ensuite avec h.! 
eux et vint á Nazareth, et il leur était 
ti^
1y 
 soumis ; or sa Mère conservait toutes ret 
7^  ces choses en son coeur. » (Luc, ri,5z.) 
Ier PRÉLUDE. — J e pénétrerai dans.  
la sainte Maison, et à genoux, dans  
l'attitude de l'adoration,je regarderai,  
j'écouterai... oh ! que j'ai à contem-
pler, à admirer, à imiter en ce séjour  
de paix et de sainteté !  
2e PRÉLUDE. — JÉSUS,. Marie, Jo-
seph, je vous donne mon coeur, mon  
esprit et ma vie.  
I er POINT. — Le matin. La. 
sainte Famille sommeille... avec  
quelle modestie ! Au point du jour  
Joseph, puis JÉsUs et Marie se lèvent  
et offrent à Dieu l'encens du matin  
qui est le sacrifice très pur de leurs  
prières et de leur coeur. Leur prière...  
écoutons; que disent-ils ? 6 Père, que  
votre nom soit sanctifié, que votre  
règne arrive, que votre volonté soit  
faite... donnez, donnez à tous les.  
hommes des grâces temporelles pour  
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le jour présent, mais surtout des 
grâces spirituelles, la sainte vie, et le 
salut' après 'leur mort... Père, Père, 
répète Jtsus, ecce venin.., me voici, 
sauvez-les tous !...» Marie et. Joseph 
offrent aussi leur Enfant-Sauveur ; 
la prière se prolonge longtemps, elle 
perce les nues et le coeur du Père des 
cieux. — Puis on se sourit, on se 
parle avec tendresse, on se souhaite 
le bonjour avec une charité suave et 
parfaite, on prend un léger repas et 
l'on se rend au travail pour glorifier 
Dieu et se livrer à son bon plaisir. 
Pendant ce temps Joseph et JÉsus 
ne gardent pas un morne silence, 
Marie non plus ; on parle un peu, et 
ces rares paroles sont délicieuses pour 
l'oreille et ravissantes pour le coeur... 
les anges viennent les écouter et les 
portent en Paradis pour charmer 
toute la cour céleste. 
2g'POINT. — Le jour et le soir. 
Vers le milieu du jour la table de 
famille réunit JÉsus, Marie, Joseph : 
JÉsus est entre Joseph et Marie, 
Joseph est entre Marie et JÉsus, et 
le repas commence. Spectacle admi-
rable de simplicité' et de grâce ! JÉ-
sus bénit la table, Joseph, comme 
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père de famille, sert ; les convives se 
préviennent par des témoignages 
d'affection et de charité ; chacun 
s'oublie pour adoucir à ceux qu'il 
aime la pauvreté du petit repas ; les 
yeux sont modestement baissés, le 
sourire de la bonté et du bonheur 
d'être ensemble est sur les lèvres, et 
le coeur est en haut. Après les grâces, 
récitées par JÉsus,quelquesmoments 
de conversation, et quelle conver-
sation ! Ah ! si tous ceux qui tiennent 
de vains et frivoles propos, qui dé-
chirent la réputation du prochain, 
pouvaient entendre ce qui se dit à 
.Nazareth, quelle honte ils auraient 
d'eux-mêmes, et quelles résolutions 
ils prendraient ! — N'y a-t-il pas aussi 
une petite promenade à trois, dans 
la vallée ou dans . les champs ? s'ils 
rencontrent quelqu'un, des enfants 
surtout, que disent les saints parents 
et l'Enfant-Dieu ?... on peut se le 
figurer... Le travail est repris bientôt 
après, la prière l'accompagne et le 
suit... La nuit vient : le bonsoir est 
aussi tendre et respectueux que l'a 
été le bonjour ; JÉsus ne bénit-il pas 
son père et sa Mère avant de se reti-
rer pour passer une partie de la nuit 
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en oraison '?peut-être... — O JÉsus, 
bénissez-moi aussi, me voici à genoux, 
tracez une petite croix sur mon front, 
ou étendez sur moi vos divines mains 
pleines de grâce ; que cette béné-
diction me donne la force de vivre 
pour Dieu et avec Dieu, sérieusement, 
saintement et heureusement, comme 
l'on vivait à Nazareth. 
RÉSOLUTIONS pratiques. 
	 29' JOUR. 	  
MORT 	 ñr 
	
t DE SAINT JOSEPH. 
	 Re. 
l TEXTE. — «Jusqu'à la mort mon âme i` 
	
louera le Seigneur. « (Ecci., LI, 8.) 	 Ÿe 
I`I PRELUDE. — Assister à la scène 
touchante du trépas du bienheureux 
Joseph entre Marie et JEsus. 
2e PRELUDE. — Saint patron de la 
bonne mort; priez pour moi. 
Ier POINT. — Les derniers jours. 
JEsus allait commencer sa vie 
publique, Marie était appelée à le 
suivre jusqu'à la croix, mais il conve-
nait que Joseph, qui avait longuement 
et humblement vécu, disparût de la 
scène du monde, pour ne laisser plus 
que Dieu, vrai Père du Messie, et 
Marie, sa vraie Mère, afin que les 
Juifs n'allassent pas se heurter contre 
cet obstacle de la filiation divine. Le 
bon saint Joseph, courbé par le tra-
vail, épuisé par les sollicitudes, les 
responsabilités et les tribulations de 
la vie, sentait couler ses derniers 
jours ; il en parlait à son Fils, à sa 
céleste épouse, et il se préparait à 
leur faire des adieux tendres et ré- 
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signés. Marie et JÉsus redoublaient 
pour lui de soins .et d'affection, le 
regardaient avec une particulière 
douceur, lui disaient les paroles les 
plus délicieuses,et semblaient vouloir, 
en ces derniers jours passés en fa-
mille, verser en l'âme de Joseph ce 
qui allait lui : manquer jusqu'à la ré-
union dans le Ciel. — J'ai peut-être 
aussi des grands parents, des parents: 
âgés ou infirmes ; ils ont le droit de . 
voir couronné de vénération et de 
tendresse le soir d'une vie qu'ils ont 
consacrée à; travailler pour moi et 
certainement à me chérir. Suis-je 
leur ange consolateur? Moi-même, si. 
je ne suis moissonnée avant la vieil-
lesse, je serai si heureuse d'être res-
pectée et aimée jusqu'au bout ; :et 
quelle sera ma peine si je me sens à. 
charge, si je. suis délaissée?... 
2` POINT. - La dernière heure. 
Il faut partir, mon bon saint Jo-
seph ! laissez ce que vous aimez 
plus que cette vie qui s'éteint... c'est- 
dur, mais c'est la volonté de Dieu, 
et alors tout est bien, tout est bon !... 
Modestement étendu sur sa cou-
chette, le saint vieillard repose sa 
tête sur le sein de JÉSUS, tandis que 
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Marie tient doucement et baise avec 
respect la virginale main de son 
époux que la mort va bientôt glacer, 
il la remercie de son amour constant; 
il remercie J$susd'avoir bien voulu le 
choisir pour père nourricier; de tous 
les coeurs s'échappent des prières 
pour offrir l'holocauste au Seigneur ; 
et JEsus, bénissant une dernière fois 
son bien-aimé et si bon Joseph, reçoit 
son âme et la remet au Père des 
cieux pour être glorifiée à jamais. 
C'est vraiment la mort dans le baiser 
du Seigneur.— Que je voudrais que 
la mienne fût semblable à celle de 
saint Joseph ! Pour cela je m'efforce-
rai . de vivre avec Marie et JÉSUS, 
afin de rendre le dernier soupir (car . 
il y en aura un dernier pour moi 
comme pour tous les hommes,) dans 
leurs bras, sur leur coeur. 
PRIÈRE pour demander la grâce 
d'une bonne•mort par l'intercession 
de saint Joseph. 
	30' JOUR. 	  
SAINT JOSEPH
^,yy 	
DANS LES LIMBES. 
TEXTE. — « Encore un peu. de temps 
n 
ti et voua ne me verrez plus, et encore  
un peu de temps et vous me reverrez,  
parce que je m'en vais à mon Père. »  
t1 • (Jean, xv1, 16.)  
ns2 
I" PRÉLUDE. — Je me représen-
terai ces lieux inférieurs où descen-
daient les âmes des justes avant  
l'Ascension de Notre Seigneur. Ce  
n'était pas un lieu de flammes pu-
rificatrices comme le Purgatoire ; on  
Ÿ était heureux d'un bonheur d'at-
tente, car on espérait voir bientôt  
s'ouvrir le Ciel. 
2e PRÉLUDE. — R Heureux les  
morts qui meurent dans le Seigneur.!»  
(Apoc., xiv.) Puisse ma mort, ô mon . 
Dieu, être semblable à la leur.  
1" POINT. — Les Limbes. L'âme  
de saint Joseph va rejoindre Adam,  
Abel, Abraham, Moïse, Joseph et  
ses frères, Job, David, les Patri-
arches, les Prophètes, les Juges, les  
saintes femmes et tous les justes de  
l'ancienne Loi qui attendent que ce  
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Messie qu'ils ont tant désiré, et qu'ils 
savent sur la terre et près de termi-
ner sa mission, descende vers eux, 
les tire de ce lieu d'attente et les em-
mène dans le Paradis. Les saints 
contemporains de JÉSUS sont là 
aussi ; quelques-uns L'ont connu pe-
tit enfant : Zacharie et Elisabeth, 
le saint vieillard Siméon, Anne la 
prophétesse ; les parents de la sainte 
Vierge y sont et tressaillent d'allé-
gresse à la pensée qu'ils verront bien-
tôt leur Petit Fils Rédempteur... I1 
y a,dans ce lieu d'attente, de vaillants 
combattants, d'illustres martyrs : 
Éléazar, les Machabées,leurglorieuse 
mère, saint Jean-Baptiste, il y a aussi 
les petits Innocents... Que de soupirs 
brûlants ils poussent vers la terre où 
est leur Libérateur, et vers le Ciel où 
est le Dieu qu'ils ont fidèlement servi 
et dont la possession doit faire leur 
éternel bonheur... c'est Lui qu'ils dé-
sirent par JÉSUS- CHRIST, Lui qu'ils 
aiment uniquement et qu'ils ont soif 
de voir face à face dans sa gloire. 
Courage,-courage, âmes bienheureu-
ses, encore un peu de temps, très peu 
de temps... 
2e POINT. — • L'âme de saint 
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Joseph. Dès qu'elle apparaît dans 
les Limbes, resplendissante de grâ-
ces et de mérites, tous les justes 
vont au devant d'elle : K c'est le pro-
tecteur et le père -adoptif de notre 
Sauveur! bientôt nous Le verrons 
Celui que depuis tant de siècles nous 
appelons de nos désirs ardents... 
voici comme l'aurore qui annonce le 
divin Soleil qui va bientôt investir de 
tout l'éclat de sa lumière ces lieux 
toujours paisibles mais éclairés jus-
qu'ici par une lueur sombre... tout 
k l'heure ce sera la délivrance et la 
félicité ! N Et ces justes pleins de 
charité félicitent l'âme de saint Jo-
seph de toutes ses prérogatives, ils 
l'interrogent sur JÉsus, sur Marie ; 
sainte Anne et saint Joachim le re-
mercient d'avoir été si bon pour leur 
fille immaculée ; saint Zacharie, 
sainte Élisabeth et Jean le Précurseur 
se réjouissent en le revoyant ; les rois 
Mages le reconnaissent, quelques-
uns des bons bergers rappellent la 
rencontre dans l'étable ; tous sont 
heureux en attendant le bonheur 
parfait... — Oh ! quand je serai en 
purgatoire, que je reconnaîtrai mes 
proches et mes amis, et qu'ils me 
Méditations.-- II. 
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reconnaîtront, quelles rencontres, 
quelles scènes, quels regrets d'être 
dans ce lieu d'expiation et pour 
longtemps peut-être,quelle espérance 
d'aller au ciel, quelle assurance d'y 
aller certainement h.. Je ferai tous 
mes efforts, pendant que je le puis 
encore, pour diminuer ce temps de 
souffrance et pour hâter l'heure de 
mon entrée au Ciel. 






t 	  
TEXTE. — « Le Seigneur l'a établi 
maitre dans sa maison... il lui a donné s' 
plein pouvoir sur tous ses biens. » Y 
(Office du Patron. de St Jos.) Re 
i 
I e ` PRÉLUDE. — Je verrai, au plus 
haut des cieux, Joseph étendre ses 
mains protectrices sur le monde et 
demander au Père éternel les petits 
et les grands, les pauvres et les riches 
en héritage, afin de faire du bien à 
tous, de les aider tous à se sauver. 
2° PRÉLUDE. — Saint Joseph, 
priez pour moi, aidez-moi mainte-
nant et à l'heure de ma mort. 
Ier POINT. — I1 pourvoit en 
père à nos besoins temporels. 
Ceux qui sont dans la détresse l'in-
voquent, et il vient à leur secours ; 
les pauvres qui n'ont plus de pain, en 
trouvent par son moyen ; les vierges 
qui soignent les vieillards et les pe-
tits enfants, le voient remplir les 
voeux deleur confiance ; les voyageurs 




PATRON DE L'ÉGLISE 
UNIVERSELLE. 
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tier; ceux que torturent l'épreuve des 
paiements attardés et des dettes 
cruelles, se voient en peu de temps, 
eh l'invoquant avec amour, soulagés 
ou libérés ; il est un bon médecin 
pour les malades, et au moment de 
la mort il montre qu'il est puissant et 
qu'il est vraiment père pour ceux qui 
se fient et confient en lui. — Je suis 
et je veux toujours être de ce nombre, 
mon bon et compatissant saint Jo-
seph ; au secours ! maintenant, pour 
telle raison... en telle situation... j'ai 
besoin de protection, j'ai besoin de 
votre aide, ne m'oubliez pas, montrez-
vous, venez ! 
2e POINT. — Il pourvoit en père 
à nos besoins spirituels. Combien 
de fois n'a-t-il pas appris à prier à 
ceux qui ignoraient cet art divin ?... 
N'a-t-il pas montré le chemin du 
Coeur de Marie, du Coeur de Ji sus, 
du ciel, en montrant le chemin du 
confessionnal et de la Sainte Ta-
ble ?... Combien de fois a-t-il apaisé 
les tempêtes des passions dans les 
âmes, rendu la foi à ceux qui 
l'avaient perdue, l'espérance aux dé-
sespérés, l'amour aux coeurs ulcérés, 
remplis de haine et malheureux !... 
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Saint Joseph est le protecteur de 
notre commun pêre, le Chef de l'É-
glise de Dieu ; il prie pour lui, 
l'aime, il est le protecteur des évêques 
et des prêtres qui, tous, lui vouent un 
culte de respect et de confiance... 
il est le protecteur des pères et des 
mères de famille, et il leur inspire de 
bien élever leurs enfants... il est le 
protecteur de ces chers petits en-
fants en souvenir du saint Enfant 
JÉsus... — O saint Joseph, sur qúi 
n'étendez-vous pas votre bienfaisance 
si généreuse et si tendre ! nous avons 
tous recours à vous, et tous vous 
nous secourez ; merci, merci, mon 
bon Père ; continuez à m'être guide 
et conducteur vers le Ciel, s'il vous 
plaît, je vous devrai tout ! Dès main-
tenant je me consacre à vous corps 
et âme, et pendant l'éternité je vous 
aimerai et vous louerai dans le sein 
de Dieu. 
RÉSOLUTIONS pour être toujours 






DU PREMIER DIMANCHE DE CAREME 
AU SAINT JOUR DE PAQUEE. 

COEUR DE JÉSUS. 
PREMIER VENDREDI DE MARS. 
TEXTE. — «Toi, du moins, fais quelque 
t chose pour me témoigner ton amour. » 
(N. S. c2 la Bse Mte M,) 
1er PRÉLUDE. — Fixer amoureu-
sement et attentivement mes regards 
sur le Tabernacle, faire un acte de 
foi en la présence réelle de JÉsus-
CHRIST et me figurer l'entendre 
insister sur sa demande : fais, fais 
quelque chose, TOI. 
?e PRÉLUDE. — Marie, ma bonne 
Mère,inspirez-moi... que ferai-je pen-
dant ce carême pour JÉsus votre 
divin Fils et mon Sauveur? 
Ier POINT. — J'offrirai le Coeur 
de JÉSUS à son Père. Le Sauveur 
a révélé à son épouse bien-aimée que 
Dieu est fort honoré et glorifié quand 
on lui présente la Victime sainte de 
nos autels avec tout son amour et 
tous ses mérites, et que cette Victime 
elle-même se réjouit et se plaît dans 
cette oblation : R Je t'ai choisie pour 
<<- rendre à mon Père une gloire infi- . 
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c nie par l'offrande que tu lui feras 
<de moi-même. » (N. S. à la B 5e M. 
M.) Je puis donc disposer de JEsus. 
Mon Dieu, je vous L'offre pour les 
péchés du monde, pour ceux de ma 
famille, pour les miens,.. et comme 
je suis très indigne de toucher de 
mes mains cette grande et très pure 
Victime, je vous L'offre par les mains 
virginales et immaculées de la très 
sainte Vierge Marie. 
2e POINT. - Je m'offrirai moi-
même au Coeur de JÉSUS. La 
première offrande, afin de faire 
quelque chose pour le Cceur de JEsus, 
sera donc de prendre ce Coeur et de 
l'offrir à son Père ; la seconde sera 
de prendre mon propre cceur et de 
l'offrir à celui de JEsus. Quand je 
donne mon coeur, je donne avec lui 
tous mes désirs, toutes mes pensées, 
tous mes projets, mes actes, ma vo-
lonté, je livre tout... C'est bien le . 
désir de JEsus, écoutons : c Ton 
c cceur est un autel où le feu de mon 
c amour doit brûler continuellement, 
((Je t'ai choisie pour offrir à mon Père 
c des sacrifices ardents pour apaiser 
c. sa justice. » — (N. S. h la Bse M. M.) 
J ssus, je le répète, voici mon coeur 
RÉSOLUTIONS de détail et demande 
d'y être généreusement fidèle — Je 
déterminerai quels sont les petits 
actes de mortification et de péni-
tence que je puis faire, les aumônes, 
les prières, qui rendront l'offrande 
de mon coeur plus agréable au coeur 
de JÉsus. 
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et mon être tout entier : brûlez, brû-
lez, brûlez L.. 
	 IL 	  
FETE DE LA LANCE 





TEXTE. — « Ils ont percé mes mains 
et mes pieds, ils ont compté tous mes 
os. » (Ps. xxi, :8.1 
(ae VENDREDI DE CARÉME.) 
Ier PRELUDE. — Je me représen- 
terai JEsus en croix ; Il est suspendu 
par de douloureuses plaies... Il ex-
pire. Un soldat, après sa mort, perce 
son sacré côté du fer d'une lance et 
il en sort du sang et de l'eau. 
2e PRELUDE. —Par vos, plaiessa-
crées, ô JÉSUS, convertissez les pé-
cheurs. 
Ier POINT.— Les clous. Ils étaient 
longs, épais, effrayants. Je puis me 
figurer les souffrances extrêmes que 
JEsUS endura lorsque le boúrreau, 
posant la pointe de ces clous dans 
l'épaisseur des mains, les fit entrer, 
et percer les chairs avec leurs veines, 
les nerfs, les muscles et les os. De 
même pour les pieds. — O mon bon 
Sauveur, quelle torture pour mon 
salut ! Clous cruels, mais clous heu-
reux, instruments de mon bonheur, 
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vous avez fait ces sacrées ouvertures 
où le pécheur se cache, où je voudrais 
que vous me cédiez votre place et 
dont je voudrais ne jamais sortir. — 
Ce qui me contrarie, ce qui m'at-
tache à mon devoir, sont des clous 
sanctifiants que je dois aimer. — 
Réfléchis, mon âme : ne vaut-il pas 
bien mieux être arrêtée dans le che-
min de la lâcheté et de l'infidélité en 
étant clouée sur la croix avec J>: sus ? 
De là vous vous élancerez, avec lui 
aussi, dans la. gloire. 
2e POINT. — La lance. Le Sau-
veur étant mort, Longin s'approcha ; 
et pour s'assurer si le Crucifié avait 
véritablement expiré, il le perça d'ou-
tre en outre avec sa lance, nous ou-
vrant à jamais ce Creur sacré, notre 
asile, notre prison d'amour ! — O 
Coeur, laissez-moi me laver dans 
l'eau qui jaillit de votre blessure, afin 
que je sois pure comme vous aimez 
que je le sois ; laissez-moi recueillir le 
sang, les dernières gouttes de sang 
que vous versez pour moi, afin que, 
par ce baume divin, mes plaies cou-
pables se guérissent, mes forces aug-
mentent, ma volonté s'affermisse, mon 
amour devienne plus énergique, plus 
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entreprenant, plus constant, plus 
libéral. — Je pense avec reconnais-
sance à ma gloire, à mon bonheur 
d'être consacrée au Coeur de JÉSUS, 
et je renouvelle ma consécration avec 
une ferveur que je demande au Coeur 
transpercé aussi de la Vierge Marie, 
Mère de JEsus. 
Consécration au Sacré -Coeur. 
RÉSOLUTION portant sur la morti-
fication habituelle de mes sens et de 
mon coeur. 
III. 	  
FÉTE DU SAINT SUAIRE 
DE NOTRE SEIGNEUR. 
1 (ge. VENDREDI DE CARÊME.) 
TEXTE. — « Joseph d'Arimathie r.. 
Vi ayant acheté un linceul, descendit K 
i JÉSUS de la croix et le mit dans 
ti un sépulcre taillé dans le roc. » (Marc, 
v,18.) 	 i 
0 	 sa 
Ier PRÉLUDE.. — Je me représen-
terai la scène de la descente de la 
croix, telle que les peintres la repro-
duisent... Joseph d'Arimathie, Nico-
dème, les amis de JEsus, les saintes 
femmes, la Vierge Marie sont là. JE-
sus est décloué, descendu, déposé 
sur le coeur de sa Mère ! 
2e PRÉLUDE. — Par votre mort et 
votre sépulture, délivrez-nous, Sei-
gneur I (Litan. des Saints.) 
ler POINT. — Comment le saint 
suaire reçut le Corps de JÉSUS. 
Lorqu'on eut détaché de la croix le 
corps sacré qui y avait été attaché 
pour le salut du monde, on le lava 
avec respect, on l'embauma soi-
gneusement, puis les hommes pieux, 
Joseph d'Arimathie, sénateur, et Ni-
codème, enveloppèrent la dépouille 
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auguste d'un suaire, qui entoura le 
visage et la tête, et d'un linceul, qui 
enveloppa tout le corps, afin qu'il fût 
ainsi déposé dans le sépulcre. Avec 
quelle tendresse et quel profond res-
pect ces saints rendent à leur Sau-
veur bien-aimé les derniers devoirs 
qu'on rend à tout homme qu'on vé-
nère et qu'on aime, et qui a quitté la 
vie ! Ils contemplent une dernière 
fois ses traits chéris, ils baisent ses 
mains rédemptrices, adorent ses 
plaies généreuses, celle de son Coeur 
sacré ouverte, béante pour nous rece-
voir tous. — Je m'approche douce-
ment, je contemple, je vénère, j'adore 
avec eux, dans un même sentiment de 
reconnaissance et d'amour, le Corps 
divin de ma Victime et de mon Dieu. 
2e POINT. — Comment le saint 
suaire reçut l'empreinte de JE-
SUS. Lorsque, après la Résurrection, 
on recueillit les linges que J Ésus glo-
rieux avait laissés au tombeau, ces 
vestiges sacrés portaient l'empreinte 
des membres et des traits du Sauveur, 
et la sainte Église les garda au nom-
bre de ses , plus insignes reliques. — 
Mon âme,ce prodige n'est-il pas pour 
toi plein d'enseignements ? Lorsque 
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tu reçois le corps de J EsUs - CHRIST 
par la sainte Communion, que tu l'en-
veloppes pour ainsi dire tout entier, 
ne veux-tu pas qu'il laisse ses traits 
gravés en toi? traits de douceur, 
d'humilité, d'abandon à la volonté 
divine ; traits de zèle, de dévouement, 
de détachement, de sainteté, qui 
feraient dire de toi, s'ils paraissaient 
au dehors comme ils devraient pa-
raître : cette chrétienne est un autre 
Christ. — Me voici, mon Dieu, pour 
que ce chef-d'ceuvre soit gravé en 
moi... quand il faudrait pour cela 
le fer et le feu, je me livre ; faites, 
Seigneur, faites selon votre saint 
vouloir. 
RÉSOLUTIONS pour telle circon-
stance et telle autre... ai j'aurai à 
veiller sur moi pour mieux reproduire 
le sceau de mon Maître. 
Méditations. — II. 
	 ig 
IV. 	  
FÉTE DES CINQ PLAIES 
DE NOTRE-SEIGNEUR. 
vl (4e VENDREDI DE CARÊME.) 
V TEXTE. — « Il a été blessé lui-mê-
V me à cause de mes iniquités. » (rs., 
+t, I.IfI, 5.) 
0 
Ier PRÉLUDE. — Je me représen- 
terai le Sauveur Jesus, attaché à la 
croix avec de gros clous qui Lui per-
cent les mains et les pieds ; apr ès sa 
mort un soldat Lui ouvre le Cceur 
d'une lance. 
2e PRÉLUDE. — Cachez-moi dans 
vos Plaies sacrées, ô J>; sus ! 
Ier POINT. — Les Plaies de JÉ-
SUS nous sauvent. Le péché avait 
fait aux hommes une profonde bles-
sure dont ils devaient tous mourir 
éternellement. Qui donc serait assez 
puissant pour guérir et sauver l'hu-
manité enti ère ? qui serait assez bon 
pour le faire ? J esus s'est présenté à 
son Père pour ce rachat généreux; 
et JEsUS, pour l'opérer, ayant, comme 
Dieu, une puissance, une bonté et 
une valeur infinies, s'est laissé, 
comme homme, percer et crucifier. O 
bon, bon Rédempteur! Pendant toute 
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l'éternité je Vous bénirai d'en avoir 
agi ainsi envers nous; sans Vous, que 
serions-nous devenus ? Nous étions 
condamnés à périr misérablement. 
O Père, regardez JÉsus et ses plaies, 
pardonnez-nous et recevez-nous dans 
le sein de votre miséricorde. 
2 e POINT. — Les plaies de JÉ-
SUS nous Sanctifient. Nous trou-
vons tout dans ces blessures : après 
le pardon, nous y puisons la force 
et le courage dans nos faiblesses ; le 
conseil et la lumière dans nos doutes; 
le calme et l'apaisement dans nos 
tempêtes ; la patience et la résigna-
tion dans nos épreuves ; la charité et 
la générosité dans nos ressentiments ; 
la foi et l'amour pour bien vivre, pour 
bien mourir ; toutes grâces enfin, 
tout ce qu'il faut pour nous sanctifier. 
Ces Plaies sont le trésor des trésors, 
ouvert à tous et inépuisable. Si je fais 
ma demeure dans le côté sacré du 
Sauveur, que peut-il m'arriver ? Rien. 
J'y prie, j'y souffre, j'y travaille, j'y 
aime JEsus, j'y attends en paix le 
moment de quitter ce séjour de mon 
choix en ce monde pour aller demeu-
rer à jamais dans le sein de Dieu au 
Ciel. Amen ! 
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COLLOQUE avec JÉSUS. Baiser en 
esprit ses Plaies, afin de me purifier 
et de me sanctifier. 
 	 V. 	  
FÊTE 
DU PRÉCIEUX SANG 
DE NOTRE-SEIGNEUR. 
(5r VENDREDI DE CARÊME.) 
TEXTE. — « Quiconque lave sa robe 
ei dans le sang divin, en efface aussitôt Y 
` les taches. » (Hymne de la te.)  fê  
ier PRÉLUDE. — Je verrai J É SUS 
sur le Calvaire, répandre son Sang 
par de larges et profondes blessures. 
2° PRÉLUDE. — Secourez vos ser- 
viteurs, que vous avez rachetés, Sei- 
gneur, par votre Sang précieux. (Lit.) 
Cr POINT. — Le Sang de JÉSUS 
dans sa Passion. Depuis le jardin 
des oliviers jusqu'au pied de la croix, 
nous pouvons suivre notre Sauveur 
à la trace sanglante qu'Il laisse après 
Lui. L'agonie tire ce Sang précieux 
de son Coeur sacré et le fait couler 
sur la terre pour en laver les iniqui-
tés... La flagellation rougit les mains 
et les fouets des bourreaux, comme 
pour purifier les mains coupables de
•l'humanité et tous les instruments 
dont elle se sert pour commettre le 
mal... Le couronnement d'épines 
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remplit de sang les cheveux, les yeux, 
les épaules et la poitrine de JÉSUS, 
pour expier tant et tant de péchés 
de vanité, de curiosité et d'immo-
destie des mondains... Et quand la 
sainte Victime est clouée sur la croix, 
quels flots de sang pour inonder les 
mondes, pour submerger les âmes, 
pour couvrir les crimes, pour obtenir 
le pardon et le salut de tous les pé-
cheurs !... Je le prends pour moi, 
sur moi, ce Sang rédempteur ; je 
m'en revêts, et, par lui, je me présente 
à vous pur et justifié, 8 mon Dieu ! 
Merci, JÉsus, de me l'avoir donné. 
2e POINT. — Le Sang de JÉSUS 
à la sainte Messe. Ce même sang 
qui a été versé sur l'arbre de la croix, 
est versé chaque jour et à toute heure 
du jour sur l'autel ; invisiblement, 
mais réellement. Pensons-y quand 
nous assistons au divin sacrifice ; sa-
chons faire valoir ce Sang pour effa-
cer nos péchés, pour fortifier notre 
volonté, pour nourrir et vivifier notre 
âme ; buvons-le dans la sainte Com-
munion avec foi et amour, afin que, 
par lui, nous ayons le courage du sa-
crifice dans l'accomplissement du 
devoir ; on est fort, on est pur, quand 
( 
I 
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on s'en abreuve souvent ; la grâce et 
 
la douceur se répandent en notre 
 
âme et sur tout notre extérieur quand 
 
ce Sang circule dans nos veines, et, 
 
comme sainte Agnès, nous pouvons 
 
dire : « Je suis chaste, je suis unie au 
 
Christ, son sang colore mes joues. » 
 
— Je trouve en vous, Seigneur, la 
rédemption par votre Sang et la  
rémission de mes péchés selon les 
 
richesses de votre grâce répandue sur  
nous avec abondance. (Ephes., I.)  
RÉSO1.uTIONS pour assister sou-
vent, et bien, à la sainte Messe.  
^ 
	 VI. 	  
FÉTE 
DE SAINT GABRIEL. 
(18 Mars.) 
TEXTE. — a Je suis Gabriel qui me 
tiens devant Dieu, et j'ai été envoyé 
pour te parler. » (Luc, I, f9.) 
I e` PRÉLUDE. — Je me figurerai 
assister à l'apparition de l'archange 
Gabriel à Zacharie dans le Temple, 
ou à la sainte Vierge à Nazareth, ou 
à saint Joseph lors de la persécution 
d'Hérode. 
2e PRÉLUDE. — Messager de Dieu, 
ambassadeur du ciel, si obéissant et 
si humble, demandez pour moi au 
Coeur de JÉsus l'attrait et la pratique 
de ces hautes vertus. 
Ce POINT. — Comment le saint. 
Ange parle. Il est doux et bienveil-
lant, et commence toujours par ras-
surer : K Ne craignez point, Zacha-
rie... Ne craignez point, Marie.» Il 
est bon et empressé à annoncer les 
heureuses nouvelles ; à Zacharie : 
(( Ta yriére a été exaucée... ton fils 
seragrancl,rempli du Saint-Esyrit...» 
à Marie : K Vous avez trouvé grâce 
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devant Dieu... vous aurez un Fils 
et vous Lui donnerez le nom de 
JÉSUS... Il régnera éternellement. 
L'ange parle avec assurance et auto-
rité, parce qu'il vient de la part de 
Dieu ; ainsi doivent parler ceux qui 
représentent le Seigneur. En même 
temps il est plein de déférence et de 
respect, il répond aux objections de 
Zacharie avec un calme parfait ; aux 
virginales questions de Marie avec 
une délicatesse céleste. Quand nous 
sommes appelées à transmettre des 
ordres ou à porter au prochain un 
message ou un avis, regardons l'ange 
Gabriel, et que nos paroles soient 
empreintes, comme les siennes, de 
vertu et de sainteté. 
2 0 POINT. - Comment le saint 
Ange agit. Je le verrai debout à la 
droite de l'autel où prie Zacharie ; de-
bout devant Marie, devant saint Jo-
seph, dans l'attitude d'un parfait 
obéissant prêt à exécuter la volonté 
de Dieu. Il s'incline devant la sainte 
Vierge, il salue en elle la Mère fu-
ture du Verbe incarné ; il témoigne 
par tout son être qu'il comprend que 
désormais cette simple créature sera 
sa souveraine et qu'elle régnera sur 
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les anges dans le Ciel ; il est beau et 
resplendissant, mais l'àme de Marie 
est bien plus belle ! Ses ambassades 
terminées, il retourne vers Dieu ; 
qu'aurait-il à désirer, à aimer sur la 
terre ? le bonheur est là-haut ! Je le 
suis du regard... il disparaît dans 
les régions célestes, il s'approche  
des trois Personnes divines, il rend 
compte de sa mission et se plonge 
dans la paix et l'amour. — JEsus,  
Marie, rendez-moi ange par l'inno-




RÉSOLUTIONS pratiques pour con-
server et augmenter en moi la pureté, 
et aider mes proches et mes amis à 
croître dans la vertu. 
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	  VII. 	  
FETE DE SAINT JOSEPH. 
(19 Mars.) 
t TEXTE. — a Une vierge avait épousé 
un homme nommé Joseph, de la mai• 
g son de David. n (Luc, 1, 27.) 
Ier PRÉLUDE. — Je verrai des 
yeux de mon âme toutes les scènes de 
Nazareth et de Bethléem ; l'Égypte 
où fuit la sainte Famille, le désert... 
partout saint Joseph est protecteur 
dévoué, époux et père incomparable. 
2e PRELUDE. — Saint Joseph, pa-
tron de l'Église universelle, priez 
pour nous. 
Cr POINT. — Saint Joseph a 
pratique toutes les vertus. Il est 
pur et mérite d'avoir la Vierge des 
vierges pour épouse : Il est doux, pa-
tient et abandonné dans les épreuves 
de la vie... Il est humble, modeste 
dans les plus grands honneurs aux-
quels un homme puisse être élevé : 
père nourricier du Fils de Dieu !... 
Il est bon et affable, aimable et 
complaisant, se gagnant le coeur 
même des Égyptiens étrangers et 
idolâtres au milieu desquels il vit 
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plusieurs années... Il est obéissant et 
prompt à exécuter sans juger, sans 
murmurer, sans une parole de blâme 
ou de réplique, la sainte volonté de 
Dieu... Il est pauvre et laborieux, 
plein d'abnégation, tout à sa vie de 
sacrifice et l'âme unie à Dieu et à 
son cher Fils adoptif par une vue in-
térieure ininterrompue. — O saint 
Joseph, vraiment homme juste, je 
voudrais vous ressembler un peu et 
pratiquer les hautes et belles vertus 
qui rendent l'âme agréable à Dieu. 
2e POINT. — Saint Joseph a reçu 
toutes les récompenses. Le monde 
n'a rien à voir ni à comprendre dans 
la manière dont saint Joseph a été 
récompensé ici-bas de ses vertus et 
de son amour pour Marie et pour 
Jtsus; mais quelle ineffable joie de 
porter dans ses bras le petit Enfant 
qui était son Dieu, de Le presser sur 
son coeur, de Le baiser, de L'avoir d 
lui, comme un père a son fils ; de 
travailler pour Lui et avec Lui, de 
Le contempler sans cesse... de pos-
séder Marie, de la nourrir, d'avoir 
sous ses yeux le spectacle de vies 
célestes dont rien n'approche sur la 
terre. La compagnie de Marie et de 
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JFsus console de tout; être regardé, 
être aimé par Jtsus et Marie, les 
aimer du plus profond de son coeur, 
tout faire pour eux, leur être uni par 
la volonté et .les oeuvres, c'est tout, 
c'est tout, en attendant le Ciel ! 
RÉSOLUTIONS pour vivre ainsi ; 
prière à 
 , 
saint Joseph. Petit moyen 
pratique : me choisir une oraison ja-
culatoire à dire toutes les heures ou 
à peu près, comme par exemple : 
Tout pour vous, mon J> SUS. t• 




(25 Mars.)  
TEXTE. — « Je vous salue, pleine de 
 
grâce ; le Seigneur est , avec vous, 
vous êtes bénie entre toutes les g 
 
femmes. » (Lac. I, 28.) 
Ier 
 PRÉLUDE. — Nazareth dans  
les montagnes, petite ville à vingt  
lieues au nord de Jérusalem. La mai-
son de Marie, humble et modeste,  
solitaire et cachée dans les massifs.  
2e PRÉLUDE. — Je me rappellerai  
l'histoire de ce grand mystère et je ne  
me lasserai pas de dire avec l'ange : 
 
H Ave, ave, gratia jlena... Dominus  
tecum... benedicta tu in mulieribus 
 1 B 
t eT POINT. — Voir. Marie recueil-
lie bt priant dans le secret de sa pe-
tite demeure ; elle demande à Dieu  
de hâter. la venue du Messie... elle 
 
appelle avec une ardeur dont nous 
 
ne pouvons nous faire d'idée, le Sau-
veur d'Israël et son Sauveur !... —
L'ange Gabriel descend sur un nuage;  
il s'incline lentement et respectueu-
sement devant la Vierge... Comme 
 
il est beau cet habitant des cieux !  
mais aux yeux de la foi Marie est 
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bien plus belle encore... — Au Ciel 
Dieu est attentif à ce qui se passe 
sur la terre ; il attend, il veut bien 
attendre que la future Mère de son 
Fils donne son consentement au 
grand mystère qui doit sauver le 
monde, car il ne violente personne 
et respecte la liberté de ses créatures; 
c'est• ainsi que le règle, c'est ainsi 
que le veut sa bonté... — Sur la terre 
les hommes s'occupent de leurs af-
faires, de leurs plaisirs et de toute 
autre chose que de ce qui se passe à 
Nazareth... Pendant que Dieu songe 
à leur bonheur, la plupart ne pensent 
qu'à ce qui les perdra éternellement; 
aveugles,et insensés ! 
2e POINT. - Entendre la saluta-
tion de l'ange, sa conversation avec 
Marie : H Ne craignez point, vous 
avez trouvégrlice devant Dieu; vous 
concevrez et vous enfanterez un Fils 
d qui vous donnerez le nom deJgsus. 
II sera grand et sera Opté le Fils 
du Très-Haut; le Seigneur Dieu Lui 
donnera le trine de David son fière, 
Il régnera sur la maison de Jacob et 
son règne n'aura fias de fin. » L'en-
tretien continue ainsi avec une di-
gnité céleste ; l'ange apprend à Ma- 
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rie la naissance prochaine de saint 
Jean-Baptiste et le bonheur de Za-
charie et d'Élisabeth ; il est simple 
dans ses paroles, il est plein de révé-
rence, il attend l'issue de son ambas-
sade ; quand Marie a bien compris 
que la maternité divine sera la ré-
compense, la garantie et le perfec-
tionnement de sa virginité, elle pro-
nonce son fiat: R Qu'il me soit fait 
selon votre parole; je suis la servante 
du Seigneur. » L'ange emporte cette 
parole aux parvis sacrés qui reten-
tissent d'acclamations d'allégresse, et 
le Verbe R comme un géant bondit » 
du ciel en terre pour opérer,' dans le 
silence et la prière, le grand oeuvre 
de notre Rédemption. — Ai-je, dans 
mon coeur, assez d'actions de grâces 
pour louer Dieu, pour remercier J--
sus, pour féliciter et remercier aussi 
Marie?... Dévouement pour moi de 
la part du Père céleste, de son Fils, 
de la Mère bénie de son Fils! Merci! 
Merci... 
RESOLUTIONS. Me renouveler dans 
la pratique des petits sacrifices mul-
tipliés pour l'amour de J esus et de 
Marie. 
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IX. 	  
FETE 
DE LA COMPASSION 
DE LA SAINTE VIERGE. 
VENDREDI DE LA PASSION. 
TEXTE. — s La mère de JÉSUS se  
tenait près de la croix. » (Jean, xiv, 
^s.) 	 ktt 
I e' PRÉLUDE. — Je me représen-
terai J>4sus mon Sauveur suspendu 
la Croix... à ses côtés Marie sa  
Mère témoin de ce martyre... saint 
 
Jean, sainte Madeleine. 
 
2e PRÉLUDE. — O Mère de dou-
leur, imprimez profondément dans 
mon âme les plaies de JÉsus crucifié.  
ter POINT. — Marie souffre avec 
JÉSUS. Elle suit toutes les circon-
stances de la Passion, elle voit ce  
qu'endure ce Fils, son unique amour, 
 
afin de nous sauver... Généreuse et  
bonne, elle unit ses souffrances à  
celles du Rédempteur, pour être sa  
corédemptrice et contribuer à notre  
rachat ; elle offre au Père éternel  
l'agonie du jardin, les humiliations  
des injustes jugements, les coups de 
 
fouet de la flagellation, les blessures  
Méditations. — II. 20 
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que font les cruelles épines, les chutes 
de Jtsus au chemin du Calvaire, son 
crucifiement douloureux, son agonie 
et sa mort... — O bonne sainte 
Vierge, que vous avez dû souffrir ! 
Vous aimiez tant votre Fils, vous en 
étiez tant aimée !... Si les mères 
ordinaires sont torturées dans leurs 
enfants souffrants et mourants, qu'a 
donc dû endurer la Mère par excel-
lence, la Mère d'un Dieu! 
2e POINT. 	 Je dois souffrir 
avec Marie. Si j'ai un coeur, je dois 
comprendre et sentir ce qu'a souffert 
le coeur de cette Mère qui est la 
mienne, et cela à cause de. moi... 
N'ai-je pas des larmes pour pleurer 
avec elle? ne ferai-je rien pour essuyer 
les siennes?... comment la console-
rai-je ? comment lui témoignerai-je 
ma reconnaissance et ma respec-
tueuse tendresse ? Je resterai auprès 
d'elle comme saint Jean, je lui parle-
rai de JEsus, je lui dirai que je veux 
faire . des sacrifices pour Lui, pour 
Elle, qui ont tout sacrifié pour moi... 
Je la supplierai de me communiquer 
son généreux amour et de m'obtenir 
la grâce de l'oubli de moi-même et 
du zèle des âmes. — Que vous m'avez 
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fait un don précieux, mon Jsus, en 
me donnant Marie pour Mère au 
moment où vous alliez mourir ! Mer-
ci, merci... avec elle je ne puis périr. 
Mère de douleurs, oh ! oui, soyez ma 
Mère, et que je sois votre vraie en-
fant, compatissante et pleine d'un 
amour qui agit et qui s'immole. 
RÉSOLUTIONS précisées. 
X. 	  
COEUR DE JÉSUS. 
PREMIER VENDREDI D'AVRIL 
TEXTE. — c Verse des larmes sur 
l'insensibilité des coeurs,. tu feras 
cela pour mon peuple choisi. a (N. S. 
d la B+'e Mte M . ) .  
I B1 PRÉLUDE. — Je me représen-
terai JÉSUS-CHRIST au Très-Saint-
Sacrement sous la figure du bon 
Pasteur qui porte' sur son coeur la 
brebis égarée, la guérit de ses bles-
sures et lui rend la vie. 
2e PRÉLUDE. — Je voudrais dire à 
toute la terre que Vous êtes bon, 
doux, miséricordieux, compatissant, 
infiniment charitable, mon JÉsus ! 
Donnez-moi l'occasion et le courage 
de Vous faire au moins connaître et 
aimer de toutes les âmes qui me sont 
'chères. 
I rr POINT. — Amour de JÉSUS 
pour les pauvres pécheurs. Quand 
ils s'égarent, quand ils menacent de 
se perdre sans retour, le bon Pasteur 
quitte tout pour les suivre, les pour-
suivre, les atteindre et les sauver... 
Il leur envoie alternativement dès 
	 1 
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menaces et de tendres invitations, 
des peines et des joies qu'on peut 
bien reconnaître venant de Lui. Il les 
appelle, Il leur crie de sa Croix, de 
son Tabernacle : K Venez à moi, ve-
nez, je vous soulagerai ! » Il leur en-
voie ses ministres les plus saints, Il 
parle d'eux à la douce et bonne sainte 
Vierge, Mère et refuge des pécheurs, 
Il leur promet le pardon et son ami-
tié s'ils veulent seulement se retour-
ner vers Lui et se repentir... Mais 
la plupart de ces malheureux, de ces 
ingrats, comment reçoivent-ils ces 
avances? 
ze POINT. — N'aimerai-je pas 
aussi les pauvres pécheurs, mes 
frères ? Oui, J ksus demande de moi 
que je me serve de son Coeur pour 
Lui gagner des âmes. Il a promis 
que ceux qui agiraient sur les pé-
cheurs par ce Coeur divin verraient 
leur influence s'accroître et le succès 
couronner leurs efforts. — Bon Maî-
tre, je vous prie pour... que dois-je 
dire, que dois-je faire pour que vous 
soyez enfin victorieux de son coeur? 
Je Vous prie pour tous les pécheurs, 
éclairez leur intelligence et faites-
Vous un trophée de leur volonté. 
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Régnez, régnez, J$sus, et soyez 
aimé ! 
RÉsoLU'rloNS. — Déterminer ce 
que je ferai aujourd'hui pour la con-
version des pécheurs. 
	XI. 	  
DIMANCHE  
DES RAMEAUX. 
II ENTRÉE TRIOMPHANTE DE 
JÉSUS A JÉRUSALEM. 
TEXTE. — « Ayant couvert l'ânon de 
 ^y,  leurs vétements, ils firent monter
3A JÉSUS dessus... les uns étendent 
 
i, 
leurs habits par terre, d'autres cou - 
pent des branches d'arbres... il s 
disent à haute voix: Hosanna au Fils  
de David ! Béni soit Celui qui vient  
au nom du Seigneur. » (Matth., xxi ;  
	
Marc, xi; Luc, xix.) 	 .^. 
I e` PRÉLUDE. — J'assisterai à ce 
 
triomphe ; je verrai ces rues encom-
brées, ce peuple empressé de procla-
mer son Roi... tout est joie, tout est 
 
bonheur. Cinq jours après, tout sera 
 
ignominie, tristesse, douleur et deuil. 
 
2` PRÉLUDE. — Je Vous acclame, 
 
ô mon Roi... je Vous déclare seul 
 
Maître, seul Seigneur, seul digne de 
 
régner au ciel, sur le monde et sur 
 
les âmes.  
Ier POINT. — Le triomphe. Ji-
sUs savait bien que dans peu de 
 
temps Il souffrirait et mourrait, et 
 
pour montrer qu'Il fait peu de cas 
 
des honneurs et des grandeurs, II se 
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laisse entourer, acclamer, porter en 
triomphe, sans perdre de vue ce qui 
L'attend au bout de la carrière. Ainsi 
devons-nous, si nous avons quelque 
succès, si les créatures nous flattent, 
nous applaudissent, nous aiment ou 
font semblant de nous aimer, ne pas 
attacher notre cceurà ces choses qui 
passent ; voyons, voyons plus avant : 
l'avenir nous réserve les épreuves, 
l'agonie, la mort et le jugement... 
— Jisus donc, entrant à Jérusalem 
le Dimanche qui précède sa Passion, 
est entouré des hommes, des femmes 
et des petits enfants, qui tous à l'envi 
Lui font cortège, agitent des rameaux 
de verdure, chantent, crient : < Vive 
votre Roi ! ) ornent sa monture de 
leurs vêtements orientauxde couleurs 
variées, en couvrent aussi le chemin, 
et Lui font une ovation telle qu'on 
aurait dit qu'il n'y avait plus qu'à Le 
mettre sur le trône... Ainsi arriva-
t-Il des portes de la ville jusqu'au 
Temple, et là JÉsus fait acte d'au-
torité en chassant les marchands qui 
achetaient et qui vendaient. 
2e POINT. — La disgrâce. O mon 
JÉSUS, quel contraste entre les jours 
de votre Passion et le jour des Ra- 
^fl 
1 
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meaux ! Les cris de joie font place 
aux blasphèmes et aux malédictions. 
On dépouille mon Sauveur, loin d'é-
tendre sous ses pas des vêtements 
en signe d'honneur... les palmes sont 
remplacées par les fouets de la flagel-
lation et le roseau dérisoire... pour 
monture, l'arbre de la croix !... Mon 
Maître, si je pouvais comprendre 
par votre exemple, ce qu'est la vie, 
ce qu'est la faveur du monde ! Com-
bien peu je puis compter sur les 
louanges, sur les consolations... La 
fin de tout, excepté de l'amour de 
Dieu, est la déception, le chagrin, 
la souffrance... heureux encore si 
une telle fin mène au commencement 
d'un bonheur éternel acheté par 
l'amoureuse soumission h la volonté 
de Dieu. Donnez-la-moi, JÉsus, par 
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XII. 	  
JEUDI SAINT. 
INSTITUTION 
DE LA SAINTE EUCHARISTIE.  
VI TEXTE. — « Prenez et mangez, ceci  
est mon Corps qui est donné pour  
vous... Prenez-en tous, ceci est mon  
Sang, le sang du Nouveau Testament re 
 
qui pour vous et pour un grand  
nombre sera répandu en rémission  
des péchés. » (Matai., xxvi.) 
I erPRÉLUDE.— Le Cénacle. JÉsus  
assis au milieu de ses apôtres ; son 
visage est doux, calme, mais comme 
transfiguré. L'amour va faire un pro-
dige et se répandre à flots sur la 
terre...  
2e PRÉLUDE. — « O prodige inouï! 
Le Maître se fait l'aliment de sa 
pauvre et misérable créature ! » 
(Liturg.) 
l er POINT. — Voir. JÉSUS est assis  
dans l'attitude du repos et de la con-
fiance ; Il a les yeux en haut, et ses 
lèvres murmurent une prière ; une 
vertu extraordinaire sort de Lui et  
L'enveloppe ; le ciel est attentif, les 
anges tressaillent d'allégresse et de 
	1 
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crainte : d'allégresse, car l'Eucharis-
tie fera la joie de la sainte Église 
jusqu'à la fin du monde et JÉsus y 
sera tant, mais tant aimé ! de crainte,. 
car le Saint-Sacrement sera outragé ; 
 blasphémé, profané par les méchants 
et ne servira qu'à leur ruine et à leur 
éternel malheur. Je verrai les aetres,. 
Jean, Pierre, les autres ; ils s'avancent 
recueillis, et reçoivent de la main de 
leur divin Maître le Pain qui est sa. 
Chair sacrée ; Judas s'avance aussi 
et,commet le premier sacrilège... Le 
Coeur de JÉSUS s'attriste : Il a tout 
fait pour éviter ce malheur ; mais le 
Cceur de JÉsus n'a pas été compris, 
n'a pas été aimé ! — Marie, la bien-
heureuse Mère de JÉsus, est là, selon 
la commune opinion ; puis-je me faire 
une idée de ses sentiments en cette 
auguste cène ?... Son amour console 
efficacement son Fils du crime de 
Judas ; elle demeure abîmée dans son 
action de grâces comme au jour de 
l'annonciation, après la descente du 
Verbe incarné... JÉsus passe ensuite 
le calice de son Sang, et tous y parti-
cipent de même. 
2e POINT. - Entendre. Les pa-
roles de la première consécration 
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eucharistique, et c'est un Dieu qui 
les prononce en parlant de Lui-même: 
c Ceci est mon Corps... ceci est mon 
Sang. » Salut, vrai Corps né de la 
Vierge Marie ! c Faites ceci en mé-
moire de moi b : les voilà ministres 
du Sacrement,et nous sommes assu-
rées de ne pas perdre JÉsus qui res-
tera avec nous jusqu'à la fin du 
monde.— L'action de grâces de cette 
première Commurñon se fait d'abord 
en silence: les cceurs adorent, louent, 
aiment, exaltent dans l'intime de leur 
reconnaissance la bonté et les inef-
fables inventions de leur. Dieu... en-
suite un chant d'amour ne monte-t-il 
pas doucement à leurs lèvres? Fange 
Zingua, gloriosi corftoris mysterium, 
sanguinisque ftretiosi... c 0 salutaris 
Hostia l... » Les phalanges célestes 
s'unissent à leurs transports ; au 
Ciel et sur la terre ce ne sont que 
cántiques de louange... Marie se tait, 
ce qu'elle éprouve ne se peut dire ; 
son amour est trop fort, trop intime 
pour se manifester par la parole hu-
maine. 
Et moi, JEsUS, que vous dirai-je? 
Merci, mon Dieu, d'avoir institué 
pour moi le Sacrement qui me permet 
1 
	1 
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de m'unir à Vous et de vivre de Vous. 
Puissé-je me préparer à chacune de 
mes communions comme votre Coeur 
le désire, afin qu'elles nie soient 
toutes un gage de la bienheureuse 
éternité ! 
HYMNE : l'ange lingua. 
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